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AVIS. 


Les perfonnes qui defireroient voir la Col¬ 
lection, pourront s’adreffer à M. Le Brun, 
& les Etrangers qui voudroienr fe procurer les 
Tableaux qu’ils auroient choifis dans le Cata¬ 
logue, pourront lui envoyer leurs commiflions à 
fon adreffe, rue de Ciéry, hôtel de Lubert. Il 
les prie feulement d’affranchir les lettres, de fixer 
les prix , & d’en aflïgner le payement fur des 
maifons connues à Paris. 

Les lettres T. B. C. indiquent les Tableaux 
peints fur toile , fur bois ou fur cuivre. 





AVERTISSEMENT. 

O N n’aura pas vu depuis la Vente 
du Cabinet de M. de Gaignat, une 
Colleâion qui offre tant de beaux Ta¬ 
bleaux dans un auffi petit nombre. Le 
goût le plus sûr & le plus difficile 
femble avoir préfidé à ce choix, & le 
hafard s’eft plu à le favorifer, en lui 
fourniffant les productions les plus prd„ 

cieufes & les plus rares des Maîtres les 
plus habiles. Il eft peu de perfonnes 
qui n’euffent envié à M. le Comte d e 
Vaudreuil la jouiffance de fon 
Cabinet; il n’eft point d’Amateur qui 
puiffe fe flatter de trouver fouvent les 
mêmes occafions d’exercêr Tes connoif 
fances. Ce feroit bien ici le cas de nous 
étendre fur le mérite de chacun des 
morceaux qui forment cette Colledion » 

A ij 





4 AVERTISSEMENT, 
mais elle eft déjà connue : elle étoit de¬ 
venue un objet de cutiofité pour les 
Etrangers & les Habitans de la Capi¬ 
tale , & nous ne dirions rien qui n’eût 
été dit avant nous. Contentons-nous 
donc d’avancer que Ton y trouve ce 
que l’Ecole d’Italie peut offrir dé plus 
noble & de plus impofant, & que Ton 
y remarquera ce que TEcole Flamande 
& Hollandoife a déplus précieux fit de 
plus recherché. Un coup-d’œil jetté fur 
ce Catalogue, & arrêté fur les noms 
dont il eft orné, nous juftiflera affez. 

Nous avons donné un détail fidele 
de chaque Tableau ; & îorfque nous 
nous fournies permis de le louer, nous 
ne nous femmes pas flattés de rendre 
Timprelfion qu’il faifoit fur nous. 

Dans un moment où les arts font cul- 
t’vés en France avec fuccès, & où 


AVERTISSEMENT. ^ 
l’on fe prépare à confacrer un temple 
à la Peinture & à la Sculpture, nous 
11e doutons point que l’on ne s’empreffe 
de garder les productions rares que 
nous avons enlevées à l’Etranger. Ce 
Catalogue en offrira plus d’une que 
nous ne reverrions pas de long-temps, 
fi elles nous échappoient ; & nous invi¬ 
tons les Amateurs à diftinguer ce Cabi¬ 
net de la foule de ceux qu’on leur 
expofe tous les ans, & pour lefquels 
on cherche à intéreffer leur goût & à 
piquer leur émulation. 

La plupart des Tableaux qu’il ren¬ 
ferme font bien confervés , mérite rare 
aujourd’hui, & dans des bordures fcuip- 
tées & dorées avec le plus grand foin. 

M. le Comte de Vaudreüil, en 
fe déterminant à vendre l’Ecole d’Ita¬ 
lie, de Flandre & de Hollande , n’a, 

A. ili 


6 AVERTISSEMENT, 
pu fe refufer au pîalfir de conferver l’Ë- 
cole Françoife. Cette efpece d’hom¬ 
mage qu’il rend à nos Artiftes, & à 
ceux qui les ont précédés, le dédom¬ 
mage en quelque forte de la privation 
qu’il s’elî impofée. 
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PEINTRES FLORENTINS . 

PlEXKO B,E R ET T I N I, dit PlETR.E 

DE CoRTONNEo. 

N°. i La Reconnoiflance de Laban & d© 
Jacob. L’on voit à droite du Tableau, & 
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TABLEAUX, 
fur le premier plan , un jeune ViéHmaire à 
demi agenouillé, préparant du bois pour 
un facrifice; près de lui eft un autel rufti- 
que fur lequel eft un agneau égorgé : fut 
le fécond plan, Laban & Jacob fe donnent 
la main, & paroiflent fe jurer une amitié 
réciproque ; derrière eux font un homme & 
une femme auprès de deux chameaux. La 
gauche du Tableau eft occupé par deux 
femmes & trois enfans ; l’une des femmes 
principales eft vêtue d’une draperie rouge, 
& porte un enfant qu’elle tient du bras gau¬ 
che , tandis qu’un autre enfant debout lui 
préfente une pomme ; un jeune garçon eft 
affis & appuyé fur un vafe, & a une de 
fes jambes pofée fur un dé de pierre. Le 
fond de ce Tableau eft terminé par un 
riche Payfage dans l’éloignement duquel 
des Bergers font du feu près de leur tente. 
.Tout le monde fait que ce fuperbe Tableau 
eft un des plus beaux & des plus précieux 
de la Galerie Barberini, & qu’il a fait l’or¬ 
nement de la riche Golleétion de feu 
M Kt . le Prince de Conty , N°. 21 de 
fon Catalogue. Il a été vendu après fon 
décès j(>,CQi livres. Nous ne dirons rien 


PEINTRES FLORENTINS. 9 
de plus fur ce Tableau , connu de tout le 
monde pour être un de ces chefs-d’œuvre 
que l’on ne retrouve pas deux fois. Il 
porte de hauteur 71 pouces, largeur 6 $ 
pouces. T. 

Pi ETRE DE CoRTONHE, 

Né à Cortonne dans la Tofcane en 1596 mort à 
Rome en 1669. 

Son nom de famille eft Pietro Berettinî. Il vint fort 
jeune à Rome (è mettre Cous la conduite de Baccio 
Ciarpi, La maniéré lourde avec laquelle il deffinoit le 
faifcit (urnommer Tête d’Àne mais un travail afiîdu 
développant tout- à-coup Ces heureux talens , on fut 
étonné de la rapidité de tes progrès. Les Tableaux 
qu’il peignit dans le Palais de Sacchetti lui acquirent 
une réputation qu’il augmenta encore par les ouvrages 
qu’il fit enfuite, & fur-tout par les Peintures du 
Palais Barberin qu’on regarde comme une des mer¬ 
veilles de Rome. Pietre de Cortonne fut aufli occupé 
à Florence , pour le Grand-Duc Ferdinand II. Ce 
Prince admirant un jour un enfant que Cortonne avoit 
repréfèncé pleurant, le Peintre donna un coup de 
pinceau, & ce même enfant parut rire , puis avec 
une autre touche , il remit l’enfant comme il étoît 
auparavant. Prince , vous voye^ , dît-il » avec quelle 
facilité les enfans pleurent & rient . Cet excellent 
Artifie Ce difiingua encore dans l’Architedure. Il y a 
dans l’Italie plufieurs magnifiques édifices qui ont été 
bâtis fur (es plans, & des chapelles & des tombeaux 


10 TABLEAUX. 

conflruits fur fès dcfïins, Son talent brilloit fur tout 
dans les grandes machines ou dans les Tableaux d’une 
vafle ordonnance; Ton coloris efl frais & brillant ; fes 
penfées font nobles; fa touche égale à celle des plus 
grands Maîtres, Devenu le premier Peintre de fôn 
temps, on l’appelloit par excellence Corona de Fit - 
tori. Alexandre VII le créa Chevalier de l’Eperon 
d’Or. Son efprit. étoit vif & agréable, & faifoit re¬ 
chercher fâ converfation. Ayant connu la mifere & 
Topulence, en changeant d’état il ne changea point 
de mœurs. Il mourut de la goûte âgé de 73 ans* 
laiiïant à l’Eglifê de Sainte-Marie inviolata un fond 
de cent mille écus pour conflruire un maître-autel de 
bronze , & pour y élever fon tombeau qui a été exé-, 
cuté & orné de magnifiques épitaphes# 

Carlo Dolci, dit Carlin Dolché. 

2 La Vierge, vue à mi-corps, la tête pen¬ 
chée & couverte d’un voile & vêtue d’un 
corfet rouge , en partie recouvert d’une 
draperie bleue doublée de violet; elle pa- 
roît en contemplation devant un linge 
pofé fur une table couverte d’un autre linge. 
Sa main droite efc appuyée fur fa poitrine 
& de la gauche elle tient le premier lin¬ 
ge, Ce Tableau efl: d’un pinceau & d’une 
couleur admirable, la tête efl: de la plus 
belle expreffion. Hauteur 12 pouc# lar¬ 
geur p pouc. 3 ügo. C* 


PEINTRES VÉNITIENS, tt 

Carlo Dolci ou Carlino Dolce, 

Né ci Florence en 1616 , mort en i6%6. 

Les Hiftoriens ne nous ont rien appris de ce grand 
Maître dont les ouvrages (ont fort rares. Il y en a 
plufieurs chez le Roi d’Angleterre ; quatre dans la 
Gaîlerie de Dufleldorf, & très-peu en France; fon 
pinceau eft moelleux & les tètes (ont agréables. 

PEINTRE VÉNITIENS, 

G I O R G I O N. 

3 Diane fortant du bain ; elle a encore un 'bcû 
genou dans l’eau ; le revers offre un 
Portrait que l'on regarde comme celui de 
Giorgion ; ce charmant Tableau vient des 
Cabinets de M sc . le Prince de Conty , n°. 
po , & de celui de M. Nogaret, n°. ip, 
vendu 320 liv. il porte 4 pouces 6 
lignes de diamètre en rond , ôc eft peint 
fur étain. 

George dit Giorgion, 

Nè.au bourg de Cajlel Franco en 1478, mort mipu 

Quoi qu il eut du goût & du talent pour la mufï* 
que, il la quitta pour embraffer la Peinture ; il ap¬ 
prit fon art fous Jean Relin , l’éleve palTa tout à- 
çoup, de la manière de fon Maître , à une. autre 
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qu’il ne dût qu’à lui-même $ l’étude qu’il fit des Ou¬ 
vrages de Leonard de Vinci , & fur-tout celle de la 
nature , acheva de le perfectionner, Titien ayant 
connu la fuperiorite de fês talens, le vifitoit fréquem¬ 
ment, pour lui dérober les fecrets de fbn art ; mais 
le Giorgion trouva des prétextes pour lui interdire fa 
mailon. 11 mourut a 33 ans de la douleur que lui 
caufa l’infidélité de là maîtreiïe ; il entendoit par¬ 
faitement l’art de bien ménager les jours & les om¬ 
bres , & de mettre toutes les parties dans une belle 
harmoflie : fbn defim eft délicat, fes carnations font 
peintes avec une grande vérité. 

Titien de Vecelli, de Cador. 

4 Diane furprife au bain par A&éon ; riche 
compofition de huit figures. Ce Tableau 
capital, dont le grand fe trouve dans la 
colledlion de Monfeigneur le Duc d’Or¬ 
léans , doit être regardé comme un des plus 
précieux morceaux que l’on puifle acquérir. 
Il vient aufiî du cabinet de M gr . le Prince 
de Conty, n°. p i, où il a été vendu 6py i L 
& de celui de M. Nogaret, n°. 20 de notre 
catalogue, où il a été vendu 4000 liv. 
Hauteur 20 pouces, largeur 2 J pouc. T. 

Titien Vecelli. 

Né à Cador en 1477, & mon en 157 6. 

Titien eft le premier colorifle du monde, à dix ans 


PEINTRES VÉNITIENS. 15; 

il peignît une Vierge fur un mur avec des jus d’herbes, 
ce qui détermina (on pere à le placer chez Gentil 
Bellin ; de-là il pafia chez le Georgion , qui bientôt 
en devint jaloux , & le congédia. Il s’acquit une fî 
grande réputation que le Duc de Ferrare le lit venir 
pour terminer les ouvrages de J. Bellin; Il fit (on por¬ 
trait & cplui de la Ducheffe. L’Ariofie qui le trouva 
à Ferrare lui fournit des fujets de compofition, & le 
célébra dans fc s vers ; Le Titien, en reconnoifiance > 
fit fon portrait. L’Arctin , qui s’étoit retiré à Venife, 
devint un de fes amis. Tous les Souverains vouloient 
être peints de fa main, François premier, à fbn retour 
en Fradce, les Doges & les Papes ont été peints par 
le Titien, il peignoit encore mieux les femmes que 
les hommes; & s’il eût été correéfc, on le regarderoit 
comme le premier Peintre de l’univers;enfin, il pei¬ 
gnit plufieurs fols Charles-quint & fbn fils Philippe, 
Roi d’Efoagne; PEmpereur l’honora ? en iffi, du 
titre de Comte Palatin, lui donna une penfîon confi- 
dérable fur la Chambre de Naples, & le fit Cheva¬ 
lier de l’ordre de Saint-Jacques. Quoique les ouvrages 
du Titien (oient fort rares, néanmoins l’on a grave 
plus de fix cents planches d’après lui. 

Jacques Bassan. 
j* Le de'part de Jacob : l’on voit dans le 
milieu du Tableau une femme montée fui: 
un cheval, parlant à une autre qui lui pré¬ 
fente un enfant; fi x autres figures & quel¬ 
ques animaux ornent différens plans. Le 
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Ï4 TABLEAUX, 
fond eft terminé par un beau pay fage. Nous 
prions Meilleurs les Amateurs de faire at¬ 
tention à ce Tableau , qui eft de la plus 
belle couleur de ce Maître, dont les ou¬ 
vrages font très-rares. Ils doivent être dif- 
tingués de la foule de ceux que fes freres 
& fes fils ont peint, & dont la médiocrité 
a paru diminuer leur prix. Il porte 3 6 pou¬ 
ces de hauteur, fur 48 pouces de largeur. 
T. 

Jacques da Ponte, dit le Bassan» 

Né à Bajjans en 1520 , mort en Z5?2,. 

Ï1 fut difcîple de (on pere François, & vint à Ve- 
nife copier les ouvrages du Titien & du Parmefon, d’a¬ 
près lefquels il fe Forma une nouvelle maniéré; lesfujets 
de fes Tableaux étoient ordinairement tirés de TEcrî- 
ture Sainte ; il préféroit ceux où les animaux & le 
payfige fe préfentoient naturellement ; tels que les 
voyages de Jacob , les Ifraèlites dans le défert , & 
autres. Sa femme , lès enfans & lès domeftiques lui 
fervoient de modèles, & les animaux de fe baffe cour 
étoient fes véritables études : tans fbrtir de fe maifon, 
il trouvoit des Tableaux tout compofés, & il excel- 
loit en ces fortes de compofitions. Le Titien fai Colt 
tant de cas de fes ouvrages qu’il en a acheté plu/leurs. 
Le Baffan eut l’avantage de tromper Annibal Carrache, 
quil’écant venu voir à Venife, mit la main fur un livre, 
que lç Baffan avoit peint fur le mur de fen attelier. 


PEINTRES VÉNITIENS. 15 

Son mérite perfonnel lui attira la vifite de plufieurs 
grands Seigneurs; fà mailon étoit le rendez-vous des 
arts, & fur-tout de la Mufique qu’il làvoit parfaite¬ 
ment. Il a laiffé quatre fils , tous quatre Peintres , 
dont François & Léandre ont été les plus habiles. 

Les carnations de ce Peintre font fraîches, & d’ac¬ 
cord avec la nature ; il a fùr-tout excellé dans les 
lujets champêtres. / 

Pavjl Calliaki, de Vérone, 
dit Paul Véronese. 

6 Deux Tableaux faifant pendans. 

L’un repréfente une Annonciation. La 
Vierge eft à genoux , au moment où le 

Pere Eternel, entouré d’Anges dans une 
gloire, fait defcendre dans fon fein l’ef- 
prit qui doit y procréer le Sauveur du 
monde. Un ton argentin , un coloris fin 
& délicat, nous font eftimer ce Tableau 
l’un des plus précieux de Véronefe. 

L’autre repréfente l’Apparition de N. S. 
à la Madeleine, fous la forme d’un Jardi¬ 
nier. On voit les Saintes Femmes auprès 
de fon tombeau. Celui-ci offre un ton plus 
doré que le premier. Hauteur 36 pouces, 
largeur 27 pouces. Us viennent des cabi¬ 
nets de M. le Prince de Çarignan, n° 10 j. 




26 TABLEAUX. 

& de celui de M gr . le Prince de Conty, 
n Q . 104, où ils ont été vendus 3000 liv.T» 

Véronese, ( Paul ) 

Né à Vérone en 1 532 , mort à Venife en 1588. 

C’eft à Badite Ion oncle que Véronefe dut les pre¬ 
mières leçons de l’art, dans lequel il tint l’un des pre¬ 
miers rangs. Rival du Tintoret, il a balancé la répu¬ 
tation de ce dernier. C’étoit fur-tout dans ce qu’on 
appelle de grandes machines que l’Eleve de Batide ex- 
celloit. Ses produirions offrent une imagination féconde, 
un deflin élégant & un coloris frais & vigoureux. Ses 
defilns lônt très recherchés ; ils font la plupart arrêtés 
à la plume, & lavés au billre & à l’encre de la Chine. 

Alexandre Turchi , dit I’Orbetto. 
Connu fous le nom d’ALEx andre Véronese. 

7 L’incrédulité de Saint Thomas. Notre Sei¬ 
gneur efi: au milieu de fes Apôtres, & lui 
montre fes plaies; on admire dans cette 
compoficion un deffin correél, une belle 
couleur, & des têtes pleines d’expredîon. 
Hauteur 43 pouces, largeur 3 6 pouces. 
T. Il a orné les cabinets de M gt . le 
Prince de Conty, n°. 121 du catalogue; 
vendu 3130 liv. Et n°. 7. de celui de M, 
Poullain; vendu 3000 liv. Et de notre ca¬ 
talogue 
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îalogue, du il Décembre 1780; vendu 
3.3.70 liv. 

V éronese,( Alexandre ) 

Ne à Vérorme en 1600 , more à Rome en i6jo . 

Il fut furnommé Lorbetto > parce qu’étant enfant 
il conduifbit un aveugle. En marchant ainfi dans les 
rues 5 il deffînoit des figures fur les murailles avec 
du charbon. Félice Ricci qui s’en étoit apperçu plu- 
fieurs fois l’engagea à venir chez 4ui, & lui enfèigna 
les principes de Con art. Quelquefois il a fuivi la ma¬ 
niéré lèche de Ton maître > mais quelquefois auffi il 
a imité le coloris du Correge & les grâces du Guide. 

Il s’étoit fait une loi de ne jamais travailler fans la 
Nature, Sc ce guide sûr ne l*égara jamais. Le fini 
précieux de fc s Tableaux de chevalet les fait rechercher 
beaucoup, 

PEINTRES LOMBARDS. 

Antoine Allegri , ou Lieto , 
furnommé le Correge. 

8 Une femme couchée & endormie ; elle eft ‘}>oo 
en partie fur un drap, le dos appuyé fur 
des oreillers ; le refte du Tableau offre 
un payfage. On reconnoît dans ce Tableau 
la grâce qui diftingue les vraies produc- 

B 
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tions forties des mains du célébré Correge. 
Ileftle feul vrai connu dans les cabinets., 
& vient de la vente de M. de Julienne, 
n°. 16, du catalogue, vendu 2400 livres, 
hauteur 22 pouc. 6 lignes, largeur 19 pou¬ 
ces, 3 lignes. T. 

Antoine^ Allecri , dit le Corregè. 
l\é à Cor régi o en j 494 5 mort dans la même ville 
en l 534 • 

Il étoit né Peintre; il ne vit ni Rome, ni Venifê , 
& peignit prefque toujours à Parme & dans la Lom.. 
bardie ; il eft le fondateur de cette derniere Ecole. 
Son pinceau étoit celui des Grâces; un grand goût de 
de/lin , un coloris enchanteur & vigoureux v qui donne 
de la rondeur à tout.ce qu'il traite, une ordonnance ri¬ 
che & féconde dans Ces comportions , une intelligence 
& une harmonie exquifes, une exprefiion naturelle, 
une adion jufte 8 e vraie, ajoutez à cela , une maniéré 
fveîte légère, & des agrémens infinis répandus dans 
tous fes ouvrages : voilà toutes les parties qui le dif^ 
tinguenc ; il étoit grand homme & il l’ignoroit ; le 
prix de fes ouvrages étoit très-modique ; ce qui , join t 
au plaifir de fècourir le^ indigens, le fit vivre lui- 
même dans l’indigence. Un jour étant allé à Parme 
pour recevoir le prix dun de fes Tableaux, on lui 
donna 200 liv. en monnoie de cuivre ; Pemprefiement 
qu’il eut de porter cette fomme pefante à là famille , 
pendant les plus grandes chaleurs , lui occafionna une 
fievredont il mourut âgé de 40 ans. 
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Louis Carrache. 
c, La Vierge 3c l’Enfant Jefus tenant un h 
Chardonneret. Ils font de proportion na¬ 
turelle , 3c vus à mi-corps# Ce fuperbe 
Tableau réunit au grand caractère qui dil- 
tingue cet habile Peintre, la rondeur, la 
force 3 c la grâce du Correge. Il vient de 
la vente de M gr , le Prince de Conty, n °.f6* 
vendu 6701 liv. Il eft de forme ronde» 

& porte 32 pouces de diamètre. T. 

Carrache, ( Louis ) 

JVé à Bologne en , mort en i 6t?. 

Le germe du taient eft quelquefois lent à paraître 
niais la culture , les foins l’aident à le développer ; 8c 
de Pinftant où il s’eft accru , il excite & frappe les 
regards. Tel a été le génie de Louis Carrache. 

Rebuté des difficultés qui s’oppofoient aux progrès 
de (on Eleve , Profperoo Fontana lui confeilioit d’a- 
bandonner la Peinture. Mais la vue des fuperbes ou¬ 
vrages de (es prédécefteurs ayant exalté le génie de 
Louis Carrache , à (on retour à Bologne, non-feule¬ 
ment il furpafia fen maître , mais même tous les Pein¬ 
tres de fon pays. Il s’étoit chargé de former Annibal 
& Auguftin Carrache, 8c l’étude particulière qu’il avoit 
faite des beautés de l’antique, fe manifeftant dans fes 
ouvrages & dans ceux de fes freres ; ils n’eurent pas 
d’abord la réputati^t^u’ils méritoient, parce qu’alors 

Bij 
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le genre maniéré regnoit en Italie ; mais dès que les 
yeux Te furent ouverts, ils fournirent les efprits, & 
firent taire les préjugés. Louis Carrache établit une 
Académie de Peinture à Bologne. 

On remarque dans fes comportions une fécondité 
prodigieufe, un delïin noble, grand 5c correét> & une 
maniéré lavante. Lorfqu’il a peint le payfàge , il a 
montré qu’il pouvoit exceller également dans ce genre. 

Barthélemi Schidone. 

2oot — 

10 Une fainte Famille, de proportion natu¬ 
relle , Si vue à mi corps : l’on voit la Vierge 
tenant l’enfant Jefus , que le petit faint 
Jean regarde en riant ; fur la droite l’on 
voit faint Jofeph appuyé. Ce Tableau eft 
véritablement un des plus rares Si des plus 
beaux que l’on connoifle. Il vient des 
Ventes de M. le Prince de Carignan. 

Sc de M sr . le Prince de Conty, n°. 48, où il a 
été vendu jooi liv. Il eft de forme ronde , 
& porte 32 pouces de diamètre , & ferc de 
pendant au n°. précédent. T. 

Barthélémy Schidome, 

AV à Modcne vers Van i$6o > mort en 16160 

Après s’ètre attaché à fuivre Annibal Carrache > 
Schidone fe livra entièrement au goût qu’il avoit 
pour les ouvrages de Corrége ; aulh. perfbnne n’a-t-il 
plus approché que lui de ce ^-nd Maître. Il a lu 


PEINTRES LOMBARDS, ai 

Joindre à un fini précieux une touche délicate & un 
colons fuave. Le Duc de Parme Je fit fon premier 
Peintre ; & fans fa paflion pour le jeu , il eût fan s 
doute acquis une fortune honnête ; mais maîtrifé par 
ce penchant, il mourut de douleur & de honte de 
ne pouvoir payer ce qu’il avoit perdu en une feule 
nuit. 

Jean-Franc. Barbiéri., dit le Guerchin, 

i i Loth & fes filles , de proportion natu¬ 
relle. Sur le premier plan , on voit Loth 
afîis prefqu’à terre, vu de profil & à demi 
couvert d’une draperie violette , buvant 
dans une coupe pendant qu’une de fes 
filles, placée fur la droite & un genou en 
terre, lui verfe du vin d’une bouteille 
garnie d’ofier , qu elle fe difpofe a laiffer 
pour en prendre une autre. Elle eft coeffée 
en cheveux, & à demi enveloppée d’une 
draperie rouge. Sa focur vêtue en chemife 
la tête couverte d’un turban , les cheveux 
épars, & appuyée fur des vêtemens, oc¬ 
cupe la gauche du Tableau , & regarde 
fon pere. Dans le fond l’on voit îa femme 
de Loth changée en ftatue , & la ville 
de Sodome en feu. Il exifte peu de Ta¬ 
bleaux de ce grand Maître à Paris; & nous 
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pouvons afïurer qu’il n’y en a pas un plus 
capital, ni plus beau dans les premières 
collections de l’Europe. Haut. 6 1 pouc. 
Larg. 8 q pouc. T. 

François Barbiéri de Cento , dit le Guerchin» 
Né à Cento en 1 590 , mort en 166 j . 

Il peignit dès l’âge de huit ans ,& tira de Con génie 
les premiers principes de Ton art ; il fe perfectionna 
enfuite à l’Ecole des Carraches. Une Academie qu’il 
établit en 16 \ 6 , lui attira un grand nombre d’Éleves 
de toutes les parties de l’Europe : la Reine Chrifline 
de Suède l’honora d’une vifite , & lui tendit la main , 
pour toucher , diloit-elle, celle qui avoit produit tant 
de Chefs-d’œuvres. Le Roi de France lui offrit la place 
de Ion premier Peintre ; mais il aima mieux accepter 
un appartement du Duc de Modène. Il ne fortoit ja¬ 
mais (ans être accompagné de plufieurs Peintres, qui 
le Envoient comme leur Maître. Ses principaux Ou¬ 
vrages (ont à Rome, à Bologne, à Panne, à Plai- 
fance, à Modène , à Reggio, à Milan. Perlonne ne 
travailla avec plus de facilité. Des Religieux Payant 
prié , la veille de leur fête , de repréfenter un Pere 
Eternel au Maître Autel, le Guerchin le peignit aux 
flambeaux en une nuit. 

Pierre-François Moi. a, dit ee Mole. 

llfif-l _ 12 Jupiter & Léda, dans un fonds de Payfage. 

Ce Dieu mécamorphofé en Cygne, eft ca- 
leffe par Léda, affife fur un lit, près du- 
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, quel eft un vafe rempli de fleurs, Ce Ta- 
bleau réunit à l’agrément & aux charmes 
du fujet une couleur fraîche & vigoureufe* 
Hauteur 14 pouces, lag. 18. T, Il vient 
de la vente de M. dé Ménard. n°. yy 
& vendu 7pp liv. 19 f. 

Pierre-François Mol a. 

Né à Coldre en i6z \, & mon à Rome en 1666 

Il reçut les premiers élémens de la Peinture de fon 
pere, qui ctoit Peintre & Architede. Il fut enfuite 
difciple de Jofepin , dcvl’Albane & du Guercbîn. Sif 
grande réputation le fit rechercher des Papes & de s 
Princes de Rome. La Reine Chrifline de Suède la 
mit au rang de (es Officiers. Appelé en France > il 
ctoit fur le point de s’y rendre lorfqtfil mourut. Ce 
Peintre > bon Coloride , grand Delfinateur & excellent 
Payfâgifîe, a encore traité l’Hîtloîre avec fuccès. L’in¬ 
vention & la facilité font le caradere ddlindif de (es 
Ouvrages. On a gravé quelques morceaux d’après lui. 
Il en a gravé lui-même plüfîeurs avec beaucoup da 
g°ur. 
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et Espagnols. 

Barthélemi-Etienne Murillo. 

J3 La Vierge aflife, tenant l’Enfant-Jéfus 
fur fes genoux ; ligures de grandeur na¬ 
turelle ; tout le monde connoît la rareté 
des productions de Murillo ; nous en poflfé- 
dons très-peu , la plus grande partie de 
fes Ouvrages étant en Angleterre & en 
Efpagne, d’où celui-ci fut rapporté par 
le fleur Langlois, Napolitain. Ce Ta¬ 
bleau jouifloit d’une fi grande réputation 
qu’il n’a pû l’acquérir qu a grands frais ; 
tout le monde fait le rang qu’il tenoit dans 
le Cabinet de M. Randon de Boiffet où il a 
été vendu loppp liv. i<? fols. Voyez le 
N° 18 de fon Catalogue. Hauteur 60 
pouces , largeur 44. pouces. T. 

Par le même. 

14 Deux Tableaux faifant penaans, l'un 
repréfente Jéfus-Chrifi: au jardin des Olives. 
Il eft à genoux, les mains jointes, le regard 
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tourné vers l’Ange qui lui préfente le Ca¬ 
lice & la Croix. Dans le fond à droite l’on 
voit les Apôtres endormis, & Judas à la tête 
des Soldats qui viennent pour le prendre. 
L’autre offre le Chrift attaché à la colonne 
devant laquelle eft Saint Pierre à genoux 
fur le bas d’une marche & vêtu d’une 
draperie jaune qu’il foutient du bras gauche. 
Ces deux précieux Tableaux font d’une 
couleur vigoureufe & piquante, d’une 
expreflion touchante & d’un faire égal à 
celui des belles produétions-de cet habile 
Artifle. Hauteur 12 pouces, largeur 10 
pouces, peint fur marbre noir. 

Par le même. 

y Saint Jofeph affis & tenant l’Enfant-Jéfus 
entre fes bras, vu jufqu’aux genoux. La 
finelfe de la touche , l’expreffion & le co¬ 
loris agréable de ce Tableau , lui donnent 
un mérite rare ; il vient des ventes de 
M sr . le Prince de ContyN° 163 ; 
vendu üv. & de celle de M. No- 

garet, N° 22 de notre Catalogue, & 
vendu 901 > il efl cintré du haut, & porte 
12 pouces 6 lignes de haut, fur p pouces 
de large. T. 
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Barthélem i-E tienne Murilio, 

Né à Séville en 1613 , mort en 1685. 

Après avoir cultivé la Peinture avec fuccès dans 
la Patrie, il voyagea en Italie où il te lit admirer 
de nouveau par une maniéré de peindre qui lui étoit 
propre , & qui produisit un grand effet. Les Italiens 
' étonnés de la beauté de Ton génie & de la fraicheur 
de fôn pinceau , ne firent point de difficulté de le 
comparer au célébré Paul Véronèfè. De retour en 
Efpagne, Charles II le fit venir à fà Cour, dans le 
defTein de le nommer Ion premier Peintre , mais 
Murilio s’en excufa lûr Ion âge , qui ne lui permet- 
toit pas de fè charger d’un emploi auffi important ; 
Ion extrême modefiie étoit néanmoins Punique 
caufê de Ibn refus. 

François Solimene, 

Iço/ _ v 16 La Naiflance de la Vierge; riche & fu- 

perbe compofition de dix-fept figures 
'■* , d’hommes, de femmes & d’enfans, placés 
& grouppés fur différens plans aufîi pitto- 
refques que variés. Ce Tableau d’une com¬ 
pofition ingénieufe& d’une couleur chaude 
& brillante eft peint avec une facilité éton¬ 
nante & n a point cette maniéré feche & 
dure que l’on peut reprocher fouvent 
à ce Maître ; c’eft un des meilleurs que 
fon puiffe trouver d’une grandeur auffi 
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agréable. Il porte 3 6 pouces de hau¬ 
teur fur 48 pouces de largeur. T. 

‘François Solimene. 

Né en i&fyj ; mort en 1747. 

Defliné d’abord à l’étude des Loix, Solimene n*a- 
vok étudié la Peinture que pour qu’elle lui fêrvît de 
délaffement ; mais il ne put enfin rélîfîer au penchant 
décidé qui Peritraînoit vers cet art ; & (a réputation 
égala bientôt (es talenp. 

Une imagination vive , un goût délicat & un ju¬ 
gement fain . ont prélidé a fes comportions. Il avoit 
le grand art de donner du mouvement à les figures» 
& joignait à une touche ferme, lavante &' libre, un 
coloris frais & vigoureux. On a de ce Peintre célébré 
quelques Sonnets qui peuvent le placer au rang des 
Poètes edimés. 

Pietko di Pétri. 

17 Deux Tableaux faifant pendans. L’un 
repréfente Sainte Catherine , vue de profil 
8 c à mi-corps, tenant la palme du mar¬ 
tyre. Dans le coin , en bas, Ton voit une 
portion de la roue, & le tentateur fous la 
figure d’un Dragon ; l’autre offre une 
femme en prifo.n , vue debout 8 c à mf» 
corps, les bras croifés 8 c enchaînés. Ces 
deux Tableaux peints avec finefie «, font 
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d’une couleur brillante , & d’une touche 
légère. Hauteur 8 pouc. 6 lig. > largeur 
5* pouc. 6 lig. C. 

Pietro di Pétri. 

Cet habile Peintre mort à Rome , fa patrie , en 
1716, à 3? ans, excelloit, fur-tout dans Je Deflin. 
Il imitoit très-exadement les originaux. Tout ce qui 
eft lôrti de (es mains eft eftimé des connoiffeurs. 


ÉCOLES 

FLAMANDE,HOLLANDOISE 

ET ALLEMANDE. 

Paul Bbil. 

18 Un très-beau Payfage d’un ute pittorefque 
& agréable. Sur le devant, on voit deux 
chafleurs fe difpofant à tirer des oyes 
Sauvages fur une portion d’ctang maréca¬ 
geux , de l’autre côté duquel s’élèvent des 
rochers couronnés d'arbres touffus ; la 
gauche eft occupée par deux grands arbres, 
près defquels fe présente un homme vu par 
le dos. Le refte du Tableau eft terminé 
par des plaines de bled monticuleufes & 
éclairées par les rayons du foleil. Il eft 
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bien rare de trouver des Tableaux de ce 
Maître, d’une aulïî belle couleur & d’un 
pinceau aufli précieux. Les figures y 
font habilement peintes par Louis Car- 
rache. Nou* ne doutons pas que les Ama¬ 
teurs n’y admirent une compofition noble 
& grande , un feuille large & vrai ; enfin 
cette noblefle & ce caraâere que peu de 
Maîtres ont parfaitement poffédé. Hau¬ 
teur i7 pouc. larg. 23. T. 

Paul Bril. 

Nè à Anvers en 1554, mort à Kome en 1626'• 

Paul Bril eue pour Maître Daniel Wortelmans * de 
le quitta pour aller à Bréda, & de là à Rome , fous 
le Pontificat de Grégoire XIII, où fon frère peignoit 
alors au Vatican. Après la mort de ce dernier > il fut 
chargé de continuer Ce s travaux. 

J. Rottenhamer & J. Brevghel. 

19 Le Jugement de Paris. Dans le milieu $ 2 tX> 
du Tableau , l’on voit Vénus accompagnée 
de l’Amour, recevant la pomme des mains 
de Paris, qui y eft alïis ; & fur la gauche, 

& entr’eux deux, eft Junon., qui femble 
faire des reproches au Berger. Tandis que 
Minerve les regarde d’un air tranquille , 
l’on voit un Amour qui vient en voltigeant 
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apporter des fleurs à Vénus & la couron¬ 
ner. Plus loin , Ton diftingue Mercure & 
un autre Berger. Le fond elt terminé par 
un payfage qui , ainfi que le lieu où la 
fcène fe patte ? eft peint par Breughel 
de Velours. Ce charmant Tableau réunit 
la composition , le deflein & les grâces de 
l’Albane , au coloris frais & brillant du 
Titien. L’on peut le regarder comme le 
chef-d’œuvre des deux Maîtres qui font 
peint, & comme le plus précieux que l’on 
connoitte. Hauteur 7 pouces 9 lignes, lar¬ 
geur 6 pouces 2 lig. C. Il efl: gravé par 
Viel, dans la huitième üvraifon de notre 
Ouvrage des Maîtres Flamands & Hollan- 
dois , qui paroîtra en Juin. 

J. Rottenhamer. 

A r é à Munich en 1564 ; Vannée de fa mon ejl 
ignorée . 

C'efl de Donouwer que ce Peintre reçut les pre¬ 
mières leçons de Ton art. Mais convaincu de la médio* 
crité de Ion maître y il alla chercher des modèles à 
Rome , & s’attacha à fuivre ieTintoret. Auttî les meil¬ 
leurs Tableaux de Rottenhamer font-ils ceux qui fe 
reflentent le plus de la maniéré du Peintre Italien 
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L aimoit beaucoup à peindre le nu , & donnoit de la 
grâce à fes figures. Breughel & Paul Bril faifoient 
ordinairement le fond de fes payfâges. Ses petits Ta¬ 
bleaux font les plus connus & les plus eflimés en 
France. 

Pierre -Paul Rubens. 

20 Une des femmes de Rubens, aflîfe fur 
une chaife ; & vêtue d’un habillement 
blanc ; elle eft vue de trois quarts, le dos 
tourné à la droite du tableau , la tête 
couverte d’un chapeau gris à petit bord 
rabattu > orné d’une plume tombant fur 
l’épaule gauche ; elle tient enne fes jam¬ 
bes un enfant debout & vêtu d’un habil¬ 
lement gris de lin , la tête couverte dun 
bonnet noir, orné de rubans & d’un plu¬ 
met ; la gauche eft occupé par un autre 
enfant debout, tenant de la main droite 
fon tablier,& la tête tournée prefque de face. 
Le fond fe termine par une portionde co¬ 
lonne & un lointain. Tout le monde fait que 
ce tableau eft du plus beau deRubens ; 8 c les 
cabinets qu’il a ornés nous font un fur ga¬ 
rant que fon mérite eft reconnu depuis long- 
rems. II vient de celui de M. de la Live de 
Jully n°. 6 , où il a été vendu 20000 liv. & 
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de celui de M. de Boiflfet n°. 25) où il a été 
vendu 18000 liv. Hauteur 42 pouces, 
largeur 51 pouces. B. 

Pierre-Paul Rubens. 

Né à Cologne en i$77 > mon à Anvers en 1^40. 

Apres avoir fuivi longtems la carrière feule des 
honneurs, R.ubens entra dans celle de la peinture. 
Il étudia d’abord chez Tobie Verhaeft, habile Pay- 
fâgifte, puis chez Adrien van Oort, & enfin chez 
Otto Vénlus, qui étoit alors le Raphaël Flamand. A 
vingt-trois ans , nourri des leçons de tes maîtres, Ru¬ 
bens crut pouvoir voler de Tes propres ailes, & prit 
un efïor auffi rapide qu’étonnant. Albert, Archiduc 
d’Autriche & le Duc de Mantoue lui accordèrent leurs 
bonnes grâces ; ce dernier même le nomma Ton En¬ 
voyé auprès de Philippe III Roi d’Efpagne. Dans cet 
intervalle, Rubens ne négligea rien pour accroître 
la réputation qu’il s’étoit acquife. C’eft fur-tout en 
i£io, que fa gloire parut dans tout fon éclat, lorf- 
que Marie de Médicis le choifit pour peindre une 
des Galeries du palais du Luxembourg. Ce grand 
ouvrage fut exécuté entièrement à Anvers, hors 
deux Tableaux qui furent peints à Paris. Après avoir 
terminé cette fuperbe entreprife , cet Artifle fut char¬ 
gé de plufieurs négociations auprès de différentes 
Têtes couronnées. Le Roi d’Angleterre , pour lui té¬ 
moigner l’eftime & la fatlsfa&ion que Ces talens en 
divers genres lui avoîent infoiré , le décora du cor¬ 
don de ten Ordre , lui fît prêtent d’un riche diamant, 
le créa Chevalier en plein Parlement , & le combla 

d’honneurs. 
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â’honneurs» La vieilleffe & les infirmités l’ayant af- 
fîégé, il revint enfin à Anvers, &y termina faglo- 
riéufè carrière, 

11 (croit inutile de nous étendre fur la maniéré 
de Rubens ; tout le monde fait l’avantage qu’il a 
tiré du clair-obfcur ; l’adrefTe avec laquelle il a fü 
lier fes grouppes, répandre & fbutenir les grandes 
maffes de lumière par celle des ombres. Tout le 
inonde fait enfin combien il étoit varié dans fès at¬ 
titudes fimples autant que naturelles* Il n’eft perfônne 
enfin, qui n’ait admiré fa couleur & la richeffe de 
fa compofitiod» Tout ce que nous pouvons ajouter 
à ce court précis, c’eft qu’il réunifToit en lui le 
grand Peintre , le Savant , le Politique & l’Homme 
du monde» 

COKNEItl.E POELEMBÜRG, 

21 La Nativité. L’on voit l’étable pratiquée 
fous un rocher ; dans le milieu eft la Vierge 
à genoux , tenant les linges de l’enfanc 
Jefus. Sur la droite on apperçoit St. Jo- 
feph & trois bergers debout, dont un 
joignant les mains. Plus loin & fur la gau¬ 
che , une femme por tant un paquet, & un 
jeune homme viennent adorer le Sauveur. 
Dans le fond l’on découvre la ville ; 6 c 
dans le haut trois petits Anges grouppés 
avec des nuages. Ce tableau , l’un des plug 
précieux de ce Maître, a encore l’avan- 
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tage d’être d’un deflêin plus correâ: & plus 
fin. Il Tort du cabinet de M. Bormans à 
. s) , ■: Bruxelles j & porte 6 pouces 6 lignes 

fur 8 pouces. C. 

Corneille Poelemburg 
et Bartholomêe Bréemberg. 

^I -■*- 22. Deux tableaux faifant pendans ; l’un 

xepréfente des ruines couronnées de mafles 
de feuilles , au bas defquelles font quatre 
figures différentes. A quelque diftance , 
fur un autre plan, (ont deux figures ; 
fur le devant eft un pâtre debout , Sc 
appuyé fur fon bâton, gardant des bœufs ; 
dans le fond Sc à droite, font des mai- 
fons environnées d’arbres. L’autre repré¬ 
fente une grotte de rochers , ornée de 
figures ; fur le premier plan eft une femme 
qui favonnefurle bord d’un ruiffeau. Dans 
le coin à droite eft une fontaine où deux 
femmes blanchiffent du linge ; fur le troi- 
fieme plan eft une femme qui l’étend fur 
des cordes. Ces deux jolis tableaux font 
fins & piquans.,& portent 7 pouces de 
diamètre en rond. B, & C. 
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CûRNElLLE POELEMBÜRG. 

33. Un très-beau payfage repréfentanc une 2 e-cc —+~ 
fuite de montagnes. On y voit pour fi¬ 
gures Diane fortant du bain ? accompa¬ 
gnée de dix de fes Nymphes ; trois d’en- 
tr’elles font à droite du tableau , occu¬ 
pées à fe rajufter, tandis que deux autres 
dans l’éloignement fe baignent. La Déefle ’ ,. 

eft debout fur le devant, environnée de 
quatre de fes femmes formant un grouppe 
très-intérelïant; des montagnes & un beau 
ciel terminent le fond de ce tableau qui 
eft un des meilleurs ouvrages de ce Maître. 

Hauteur 12 pouces 4 lignes , largeur iy 
pouces 9 lignes. Q, 

Corneille Poelemburg 

Né à Utrecht en i^6, mort en 1660. 

Après avoir reçu les premières leçons de la pein¬ 
ture d’Abraham Bloemaer , Poelemburg alla en Ita¬ 
lie. Il s’attacha d’abord à la maniéré d’Elzheimer » 
puis à celle de Raphaël, mais il négligea le deffin, 
la partie principale que l’on admire dans ce grand 
Maître. De retour à Utrecht, il reçut chez lui Ru¬ 
bens qui lui fit faire plufîeurs Tableaux pour fon 
cabinet. Charles.I» Roi d’Angleterre, appella cet, 

Cij 
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Artifte à la Cour ; & voulut l’y fixer ; mais il pré-; 
fera la patrie à une Cour étrangère. 

La maniéré de Poelemburg eft luave & légère.' 
Ses maflës font larges 5 il lavoit choifir des lointains 
agréables", qu’il ornoit de ruines ou d’édifices. Les 
petites figures qu’il faifoit (buvent nues , (ont bien 
coloriées; il (ê plailôit fur tout à peindre des femmes. 
Sa touche étoit pleine d’efprit, mais le deflin étoit 
rarement correét; il lui manquoit dans ce genre cette 
fin elfe qu’il avoit dans le pinceau. 

Jean Breughee , dit Breugle de Velours. 
24. Deux Tableaux faifant pendans; l’un re- 
préfente une grande riviere fur le bord 
de laquelle on compte 50 figures placées 
fur différens plans , dont plulieurs font 
occupées à vendre du poiflon, que l’on 
fort de différentes barques de Pêcheurs. 
L’autre offre fur le devant d’un chemin 
deux hommes occupés à charger une char¬ 
rette attelée de deux chevaux ; dans le 
milieu l’on voit une maifon de meunier 
avec un moulin à eau, dont les cafcades 
forment une riviere, à droite de laquelle 
l’on voit un chemin conduifant à une porte 
de ville. Ces deux Tableaux font de forme 
ronde, & portent 7 pouces, 6 lignes de 
diamètre en rond, B, & C. 
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Jean Breughel, 

Né à Bruxelles vers Van 2589* 

Ayant d’abord appris à peindre en détrempe, Breu- 
ghel fut placé chez Pierre Goc-Kindt, où il commença 
à peindre à l’huile. Il quitta enfùite ce Maître pour 
pafler à Cologne , & de Cologne en Italie. Breughel 
avoit le talent de faire des payfàges aux Tableaux 
des plus habiles Maîtres , tels que Rubens , Rotten- 
hamer, &c. Il peignoit avec le même fuccès les fi¬ 
gures dans les ouvrages de Steenwich , Mowper & 
autres. Ses payfages font peints avec efprit , (es fonds 
font riches , lès accefïbires précieufêment finis, fa 
couleur efl belle, quoiqu’un peu bleue dans les loin¬ 
tains. Sa magnificence’ lui a valu le fùrnom de Ve¬ 
lours y parce qu’en hiver il ne portoit que des habits 
de velours, comme celui de Breughel à* Enfer a été 
donné à celui-ci, parce qu’il peignoit les incendies* 

Jacques Jordaens* 

Les quatre Evangeliftes ; ils font vus plus 
qu’à mi-corps; on diftingue principale¬ 
ment Saint Jean au milieu des trois au¬ 
tres , & paroiffant lire avec attention dans 
un grand livre qui èfl ouvert devant: 
lui & pofé fur une table. Un d’eux place 
derrière lui fembîe prêt à écrire, tenant: 
de la main droite une plume, & de la gau¬ 
che un livre ouvert. Le fond de ce 

C iij; 
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bleau eft un rideau rouge qu’un troifieme 
foutient de fa main droite. Ce Tableau 
l’un des mieux deflînés & des plus vigou¬ 
reux de ce Maître, eft regardé à jufte titre 
comme l’un de fes plus beaux. Hauteur 
48 pouc. larg. 42 pouc. T. 

Jacques Jordaens. 

Né à Anvers le 19 Mai 1*94 , mort à Anvers 
le 18 Octobre 1674, 

Jordaens eut pour maître Adam Van Ort; & fans 
jamais avoir été en Italie, il aima les Peintres de ce 
pays, les copia , entr’autres le Titien. Rubens en fit 
fon ami, vanta fes talens, & lui confia quelques ou¬ 
vrages. En général fes compofîtions font pittorefques, 
fi couleur eft vigoureufê & brillante, mais fon deflin 
eft fouvent (ans goût. Il drapoit avec afiez d’intelli¬ 
gence. Son principal mérite confifte dans la facilité & 
la touche de fôn pinceau. 

Antoine Van Dyck. 

a6 Le Préfident Richardot, l’un des Mi- 
niftres de Philippe fécond, vu à mi-corps 
s’appuyant d’une main fur l’épaule droite 
de fon fils qui eft placé devant lui. Ce 
Tableau fublirae eft connu pour le chef- 
d’œuvre de Van Dyck. Il vient des cabi¬ 
nets de feu M. de Gaignat n°. 16 , vendu 
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9200 liv. Et Randon de Boiflet, n°. 4y, 
vendu 10400 liv. Haut, 42 pouc. larg, 
30 pouc. B. 

Antoine Van-Dick, 

Né à Anvers en 1599, mort à Londres en 16 4r; 

Son pere qui peignoit fur verre lui donna les pre¬ 
mières leçons delà Peinture, & le plaça enfuite chez: 
Van-Balen. La réputation de Rubens & la vue de 
quelques-uns de fès Tableaux , infpirerent à Van- 
Dick le defïr d’être admis à fon école, Rubens fe fit 
un plaifir de l’y recevoir. Un loir que ce dernier , 
félon f à coutume , étoit forti pour aller prendre Pair 
après avoir travaillé à la fameufè defeente de croix, 
Diépenbeck, pouffé par un de fès camarades, tomba 
fur le Tableau, & effaça le bras de la Magdeleine, 
la joue & le menton de la Sainte Vierge, que ce 
Peintre avoit fini dans fà journée. A cette vue , ils 
fè difpofoient tous à prendre la fuite, lorfque Van- 
Koër prenant la parole: II faut rifquer , dit-il, lù 
tout pour le tout : nous avons encore trois heures 
de jour , que le plus habile de nous prenne la pa¬ 
lette & répare ce qui efl effacé; pour moi je donne 
ma voix à Van-Dick, Tous applaudirent. Van-Dick 
feul doutoit du fiicces : mais cédant aux inflances de 
fès camarades, il fe mit à travailler, & y réuffit fî 
bien, que le lendemain Rubens, en examinant fort 
travail de la veille, dit en préfènee de fès Eleves 
qui étoient faifis de crainte. Voilà un bras & une, 
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tête qui ne font pas ce que fai fait hier de moins 
bien. 

Van-Dick alla en Italie, & s’arrêta à Venifê , où 
Î1 étudia fur-tout le Titien & Paul Véronetè : il paiïa 
* é de-h à Gênes, enfuite à Rome d’où il revint à An¬ 
vers. Rubens lui offrit fâ fille en mariage; il Pa re- 
fufà , fous le prétexte d’un voyage qu’il vouloit encore 
faire à Rome, d’autres prétendent à caufè de l’amour 
qu’il portoit à la mere. Il fit des voyages à la Haye , 
en Angleterre, en France qu’il quitta pour retourner 
dans fà patrie, & enfin en Angleterre. Le Chevalier 
Digby fon ami, qui l’avoit décidé à ce voyage, le 
préfènta au Roi qui le reçut avec bonté , & le com¬ 
bla de préfèns & d’honneurs. Charles I qui fè plai- 
foit à entretenir Van-Dick , Ce plaignant un jour du 
mauvais état de lès finances : Vous ne fave\ pas , 
Chevalier , lui dit-il ; ce que cejlque (Tavoir hefoin 

de 5 à 600 gainées. - Sire , lui répondit Van- 

Dick, un Artifie qui tient table ouverte à Jes amis 
& bourfe ouverte à fes maîtreffes , ne fent que trop 
fouvent le vuide* de fon coffre fort . Ce dernier arti¬ 
cle de dépcnfè eût infailliblement épuifé lès fonds & 
fon tempérament, fi le Duc de Buckingham ne l’eût 
marié, du contentement du Roi, à la fille de Mylord 
Ruthven, Comte de Gorée. 

Van-Dick joignoit dans fes portraits la perfeâion 
de l’art au charme de la vérité. La reflemblance & 
l’imitation des étoffes y font furprenantes. 11 a peint 
VHiftoire avec autant de fuccès que ten maître. S’il 
avoit moins de génie, & moins de feu , il Ta furpaffé 


ÉCOLE DES PAYS-BAS. 41 

peut-être par la délicateflè de lès teintes & la fonte 
de (es couleurs. 

Albert Kuip. 

27 La vue d’une campagne; fur le devant 
& près d’une defcente on voit un homme 
vêtu de rouge, & à cheval, donnant l’au¬ 
mône à deux petits garçons. Sur un autre 
plan, & dans le lointain, font trois hommes 
debout, arrêtés & caufant, à quelque dif- 
tance d’un troupeau de moutons : à gau¬ 
che, & fur une hauteur , eft un homme 
aflîs. Le fond offre des villages & des 
hameaux. Ce Tableau , l’un des plus fins 
& des plus piquants de ce Maître, vient 
du cabinet de M. Tronchin. n°. 2.6 de 
notre Catalogue, vendu 500. liv Hau¬ 
teur 9 pouc. 6 lig larg. i£ pouc. B. 

Albert Kuip. 

Né à Douay en 1606, 

Son pere , Gorits Kuip , fut fon Maître , & fut 
bientôt furpaffé par lui. Les Payfàges d’Albert Kuip 
reprefèntent ordinairement des vues agréables avec 
des rivières : tantôt des eaux courantes ou tranquilles* 
chargées de bateaux , tantôt des routes avec des voi¬ 
turiers , & des prairies avec des animaux. Il peignoir 
bien les clairs de lune. Il rendoit bien les chevaux* 
Tous lès Ouvrages Ibnt eftioiés. 


28 Deux Tableaux connus fous le titre des 
Philofophes : l’un en médiration, & l’autre 
en contemplation , gravés par Louis Su- 
rugue. Ils font afîîs devant une table, & 
éclairés d’une feule croifée par où le foleil 
entre & frappe fur plufieurs parties de 
l’appartement. L’harmonie & le clair obf- 
cur font portés au plus haut degré de per- 
feétion dans fes Tableaux. Ils viennent des 
Cabinets de MM. deChoifeul, & vendus 
14.000 1 .; & Randon de Boinet, n°. 49 du 
Catalogue, vendus 10900 1 . Haut. 10 p. 3 1 . 
largeur 12 pouc. 6 lig. B. 

Par le même. 

29 Le Portrait d’une belle femme, repréfen- 
tée à mi corps , la tête prefque de face , 
coeffée en cheveux, avec des boucles aux 
oreilles; les épaules couvertes d’un mante- 
let fourré , qui laiflè voir une partie de fon 
bras gauche , orné d’un bracelet de perles. 
Ce Tableau , d’une pâte de couleurs admi¬ 
rable , & d’une grande harmonie, a tenu 
un rang diftingué dans les meilleurs Cabi¬ 
nets. Il vient en dernier lieu de celui de 
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M. de la Valliere. n°. 48. Haut. 28 pouc- 
larg. 23. T. 

Rembrandt & Rubens. 

30 Deux Payfages fort rares & très riches de 
compofition : l’un par Rembrandt, offre 
des fabriques & bâtimens entourés de belles 
eaux & éclairés d’un coup de foleil. Sur 
Je devant , l’on voit plufieurs figures & 
un carroffe attelé. Le Pendant, par Rubens, 
offre un fite pittorefque éclairé par un ciel 
d’orage. Ces deux Tableaux viennent des 
Cabinets de MM. de Julienne , n°. 138 
vendu 2071 liv. le Duc de Choifeul, n°. 3 
vendu 2401 liv, & M. le Prince de Conty, 
n°. 291 & 292 vendus 1720 liv. Hauteur 
16 pouces , largeur 24 pouc. T. 

Rembrandt Van R h y n. 

Né en 1606 > mort en 1634* 

Le pere de cet Artifte » quoique Meunier , voulut 
en faire un Savant ; mais Jew deflin lèul plut à Rem¬ 
brandt , & toute fon attention fe porta vers ce genre 
d’étude. Son pere convaincu de fès difpofîtions, le 
plaça fucceffivement chez Jacques Van Zw aanemburg. 
Peintre» chez Pierre Laftman , & enfin chez Jacques 
Pinas. Mais bientôt il quitta ces trois Ecoles pour 
luivre un Maître plus sur % la nature» ïl a fu > par 
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une entente admirable du clair obfcur , produire pres¬ 
que toujours des effets éclatans 'dans fès Tableaux. Son 
génie, quoique peu élevé, étoit plein de feu & d’é¬ 
nergie. Pour la couleur, on peut le mettre à côté 
des plus grands Maîtres. Il foutcnoit meme l’idée qu’il 
avoit donnée de fon coloris , jufques dans fès gra¬ 
vures. Les Hiftoriens de fa vie citent des traits frap- 
pans de l’avarice fbrdide qu’ils lui ont reprochée. 

David Tenieks. 

l/po -c Une Fête Flamande, compofée de cin¬ 

quante cinq figures , les unes danfent, les 
autres font à table, & toutes forment 
l’afped le plus agréable par la variété 
de leur aéèion. Ce morceau de la plus haute 
réputation vient du Cabinet de Madame 
la Comtefle de Verue , de celui de M. 
Lempereur, N°43 , vendu 10001 liv. & 
en dernier de celui de M. de Boiflet » 
NS , & vendu 9999 hv. *9 f* Hau¬ 
teur 30 pouces, largeur 40 polices. T. . 

Par le même. 

“bîle —» 32 Une Chafle au Faucon, où l’on voit 
fur la gauche Sc dans un plan coupé l’Ar¬ 
chiduc Léopold , fuivi de fon Grand Fau¬ 
connier & d’un autre perfonnage de fa fuite, 
tous trois à cheval ; ils regardent fur une 
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roonticule élevée, un Héron fe débattant 
contre deux Faucons , tandis qu’un Valet 
de pied accourt fur fa droite pour leut 
jetter les chaperons 5 dans Je haut & fur 
le ciel l’on voit encore deux autres Faucons 
prêts à tomber fur un autre Héron ; le 
fond eft enrichi de payfages & lointains. 

Ce Tableau eft de la meilleure qualité de 
Teniers, un ton argentin & une touche 
franche n’y laiflent rien à defirer. Hauteur 
30 pouces, largeur 40 pouces 6 lignes.T. 

Par jle même. 

33 L’Intérieur d’une Chambre de payfans. $ coc 
Sur le devant & autour d’une table on 
voit fept perfonnages principaux, dont 
deux jouent aux dés, un troifieme tenant 
fa pipe, les regarde. Dans le t fond à 
droite on voit un homme, une cruche à 
la main , monter plufieurs marches de 
pierre. Ce Tableau, d’une finelTe extraor¬ 
dinaire, eft peint encore avec une force 
& une harmonie égale à celle des beaux 
ouvrages de Rembrandt. Hauteur iy pou¬ 
ces 6 lignes, largeur 22 pouces 3 li¬ 
gnes T, 
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Par le même. 

34, L’Intérieur d’une Chambre de payfans 
dans laquelle l’on remarque fur le premier 
plan un vieillard vu de face, tenant d’une 
main l'on chapeau > & de l’autre un bâton ; 
à droite & fur le fécond plan, font deux 
Payfans fe chauffant à une cheminée. Ce 
Tableau d’une franchife de touche admi* 
râble, eft du ton de couleur le plus vrai 
& le plus léger ; il vient de la vente de M. 
Trouard, N° $>7 , & a été vendu 155-1 liv. 
Hauteur 22 pouces, largeur 9 pou¬ 
ces. B. 

Par le même. 

3y Un Paftiche dans le genre du Baflàn 
ce Tableau repréfente trois Bûcherons oc¬ 
cupés, l’un à fendre du bois, l’autre à lier 
les fagots, & le troifieme à les charger fur 
un âne ; fur un plan plus éloigné l’on voit 
par le dos une femme qui marche à l’aide 
d’un bâton fur lequel elle s’appuie. Le 
fond offre différens acceffoires & des ca¬ 
banes fituées au bord d’une riviere dans 
un payfage. Ce Tableau eft d’une vigueur 
de couleur & d’une touche qui imitent par¬ 
faitement les beaux ouvrages du Baffan. 
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Hauteur 24 pouces 6 lignes, largeur 21 
pouces 6 lignes, toile collée fur bois. 

David Tesniers, 
iVé à Anvers en 26*10, mort en 

David Tefniers fut Eleve de (on pere. Avant d’en¬ 
trer dans l’Ecole d’Adrien Brauwer, Rubens lui donna 
aufïi quelques leçons fur l’art de colorer avec harmonie. 
Ainfî, il tint fon génie de la nature, fon goût de 
fbn pere, & la perfeftion de Rubens. l’Archiduc 
Léopold, & enfuîte le Roi d’Efpagne , employèrent 
fes talens, & contribuèrent à fà fortune. Mais pour 
étudier plus librement la nature, Tefhiers fê déroba 
au monde, & fê retira dans le village de Perck , 
entre Anvers & Malines. Il la chercha dans les fêtes 
de Village. Il obferva la danfè, les jeux, les feflins 
ludiques, la joie, la colere , les débats des habitans 
de la campagne. Outre le genre particulier qu’il avoit 
adopté, il a fait encore des Pafliches, & on a de 
la peine à le reconnoître, quand il a imité le BafTan, 
le Tintoret, & fur-tout Rubens. Il étoit fi sûr de fâ 
pratique , qu’il la changeoit à fon gré. On ne peut 
mieux faire ufàge des couleurs locales. Il favoit lier 
fes grouppes, placer fes ombres & fês lumières avec 
beaucoup d’art. Son feuiilé efl facile, fes ciels peu 
variés, mais touchés avec légèreté. Quand au delîin, 
s’il ne Ta pas pouffé à un certain dégré de perfec¬ 
tion , il s’eft du moins montré correét & fpiritiiel 
dans cette partie. 
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Adrien van Ostade» 

Gu —, ^6 Une Ecole hollandoife. Sur le devant & 
à droite on voit le Maître habillé félon 
le coftume du pays. Un rayon de foleil 
qui pafle au milieu de la chambre produit 
l’effet le plus piquant; du même côté eft 
un efcalier ruftique, Une fenêtre éclaire 
le fond de ce tableau qui eft enrichi d’un 
grand nombre d'enfans des deux fexes en 
différens grouppes auffi variés qu’intéref-» 
fans. L’harmonie & la couleur brillantes 
qui régnent dans ce tableau l’ont toujours 
fait regarder comme un des chefs-d’œuvre 
d’Adrien van Oftade. Tl eft cité dans le 
catalogue de M. de Julienne n°. 15-4 , 
-... 4 vendu 6427 liv. Dans celui de M. de 
Boiftèt, n°. 70, vendu 6610 liv. 1 fol. 
& dans celui de M. de Pange n°. ip 
& vendu 6000 liv. Hauteur 14 pouces, 
Largeur 12 pouces. B. 

Par n même. 

,\Xùl — 37. L’intérieur d’une chaumière éclairée par 

une croifée. Dans le milieu du tableau 
& devant une cheminée, l’on voit un 
homme afîis dans un fauteuil & une femme 

aflife 
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aflîfe à terre, s’occupant à changer les 
linges d’un enfant ; près d’eux, on re¬ 
marque un berceau & d’autres aceeffoires. 
La droite offre dans le haut un homme 
fur une échelle, au bas de laquelle eft 
line porte décavé. Une auge, des uften- 
files de cuifîne , des légumes & des pou¬ 
les placées fur différens plans enrichiflent ce 
morceau, l’un des plus précieux pour 
l’harmonie 5 c de l’effet le plus vrai & le 
plus piquant ; il peut faire un fuperbe 
milieu au philofophe de G. Dow & de Rem¬ 
brandt. Hauteur 12 pouces, largeur 16 
pouces. B. 

Par le même* 

38 Un homme vu à mi-corps, tenant une 
cruche de terre & une pipe, il a la tête 
couverte d’un bonnet noir & d’un gillet 
à manches grifeSè Hauteur 10 pouces, 
largeur 8 pouces. B. Ce joli tableau eft 
dans fon genre égal aux précédens. 

Adrien van Os ta de. 

Ne à Lubéck en iuo s mon en 1685 . 
L’amour que cet Artifte refTentit dès là plus ten¬ 
dre jeuneffe pour la peinture , l’attira en Hollande, 
îl entra chez Franck Hais, célébré peintre de por- 
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trait ; mais il quitta bientôt la maniéré de Ton Maî¬ 
tre , pour ne faire que de petits tableaux. Les fcènes 
les plus triviales attachoient (on attention , & il 
réulîit (î bien à les rendre , qu’il eft devenu inimi¬ 
table dans ce genre. Oftade eft après Rembrandt 
le peintre qui a le mieux entendu l'effet du clair- 
obfcur ; fa couleur eft d’une fonte admirable , & 
fes caractères de tête font très-exprefïifs. 

Isaac van Ostade. 

35) La vue d’un canal glacé. On y voit à 
droite un homme & une femme dans un 
traîneau attelé d’un cheval blanc, près 
duquel eft Ton condu&eur. A quelque dis¬ 
tance eft uii chemin qu’un cavalier & 
trois autres perfonnages vont defcendre, 
laiflant derrière eux une maifon & des 
arbres dépouillés de leurs feuilles. Dans 
le milieu & en avant eft un homme ap¬ 
puyé fur un traîneau chargé d’une bar¬ 
rique & d’un panier, il femble caufer 
avec un autre homme vu par le dos. 
La gauche eft occupée fur le devant par 
un grand arbre dépouillé, près duquel 
eft une maifon où un homme eft ap¬ 
puyé contre la porte. Vingt- neuf autres 
ligures fur différents plans & par dif- 
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ferens grouppes enrichiffent ce tableau, 
l’un des plus capitaux de ce Maître, dont 
tous les amateurs connoiffent la rareté. 
Il réunit à une compofition auffi variée 
une couleur & un effet piquans. Hauteur 
43 pouces , largeur 43 pouces. T. 

I S A A C VAM Os TA DE. 

Né à Lubeck en 1 6ir. 

Ifâac Oflade fut éleve de fon frere. On juge par 
fès tableaux , que Ton croyoit ceux de Ton Maître, 
qu’il l’a égalé , & qu’il l’auroit même furpafle, 
s’il eût vécu auffi longtems : les ouvrages de ce 
Maître ne font pas connus en France depuis beau-J 
coup 'd’années , mais le prix auquel on les porte 
prouve qu’on a fçu apprécier leur mérite. 

Barthojlomeus van der Helst, 

40 Un tableau repréfentant quatre hom¬ 
mes alfis devant une table fur laquelle 
il y a un tapis; ils tiennent un goblet, 
une bandoulière & d’autres chofes, qui 
doivent fervir de prix, & fur la diftribu- 
tion defquels ils femblent délibérer. L’on 
voit dans le fond du tableau trois jeunes 
gens qui ont en main leur arc, & qui 
femblent attendre avec impatience que 

Dij 
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l’on fa (Te la diftribution des prix quils 
ont remportés. Nous ne connoiflons rien 
d’aucun Maître que l’on puiiïe comparer 
à ce tableau; c’eft par-tout la nature, 
(ans aucun des fecours que l’art n’em¬ 
ploie que trop fouvent. C’eft le feul en 
petit que fon connoifle de ce Maître. Il 
vient de la vente de Loquet à Amfter- 
dam; Houbraken en a fait la defcription 
dans fa vie des Peintres. Hauteur 20pouc. 
largeur 26 pouces , toile colée fur bois. 

Bartholomeus van der Helst. 

Né à Harlem en 1613 mon à Amfierdam avancé 
en âge . 

Ses tableaux font rares dans la Hollande & dans 
la Flandre. Celui qui donna la plus haute idée de 
fon talent > efl dans la mailon de ville d’Amfierdam. 
on y voit peints tous les chefs de la milice bour- 
geoife , de grandeur naturelle ; les chairs , les étoffes, 
les vafes d’or & d’argent font imités dans une très- 
grande perfeâion , il n’a été furpafle par perfônne ; 
Kenelier a toujours parlé avec éloge des talens de 
van der Helft. 

Des Camps tom. z pag. ico. On voyoit du même 
en petit,chez M. deGraef, Seigneur de Polsbroek, 
en Hollande , un tableau repréfêntant en pieds les 
quatre Chefs des Confrairies, qui eil le tableau defîgné 
ci-devant & que nous préfèntons au public. 
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Géra ru Dow, 

41 L’intérieur de la,boutique d’un Épicier, JtyyoJ 
ornée de tous les accefloires relatifs à ce 
commerce. On y voit à travers une croifée 
ceintrée par le haut, une femme occupée à 
pefer , tandis qu’une vieille femme compte 
de l’argent. Près de celle-ci eft une jeune 
fille tenant un panier dans fon bras , & 
derrière elle un jeune garçon tenant un 
pot. Ces quatre figures font vues plus 
qu’à mi-corps. Ce fuperbe Tableau très- 
connu fous le nom de la Marchande de Poi~ 
vre * eft regardé comme le chef d’œuvre de 
Gérard Dow. Tout y eft du meilleur choix, 

& du plus grand fini, fans que l’on y 
remarque la maigreur & la fécherefle quel¬ 
quefois inféparables de ce genre ; en 
l’examinant même à la Loupe , on voit 
qu’il eft peint d’une maniéré large & 
grande. Hauteur 14 pouces, largeur IQ 
pouces 6 lignes. B. Il vient de la vente 
de M. de Randon de Boiffec, N° 7 6 de 
fon Cataiogue, & a été vendu après fon 
décès 15TOO üv. 1 f. 
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Par le même. 

42 Une vieille Femme affile devant une ta¬ 
ble couverte d’un tapis verd, ayant les 
bras étendus & les mains jointes ; elle 
foutient un livre ouvert dans lequel elle 
paroîc occupée à lire. Sa tête eft vue de 
trois quarts , couverte d’un bonnet fourré 
de poil& enveloppée de mouffeline rayée 
de différentes couleurs; Son Habillement 
eft de velours violet doublé de poil ; 
ce fin & précieux Tableau eft un de ces 
petits Chef-d’œuvres rares à rencontrer par 
la vérité & le fini qui régnent dans les 
bons ouvrages de ce grand Maître ; il eft 
de forme ovale en hauteur, & porte y 
pouces 6 lignes fur 3 pouces trois lignes. 
Il fert de pendant au N° 75- , par 
Sckalken. 

Gérard Dow. 

Ne à Leydtn en 1613. 

Eleve de Rembrandt ; il (qut allier à l’intelligence 
du clair-oblcur, la pureté des couleurs, le gracieux, 
la correétion , l’effet & le fini le plus précieux. Il 
craignoit fi fort tout ce qui pouvoit altérer le bril¬ 
lant de la couleur , que pour Ce garantir de la pouffiere 
il avoit fait conftruire fon atelier fur un canal. Il 
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tiroit fon jour que d’en haut, pour avoir des 
ombres plus avantageufes. Perfonne ne touchoit à fa 
palette ni à fès pinceaux: avant même de travailler, V 
il reÆoit aflis quelques inflans pour donner à la pouf* 
fiere le tems de tomber. On rapporte que la femme 
d’un Rê/îdent de Dannemarck voulut avoir (bn portrait 
par Gérard Dow , qui s’étoit d’abord adonné à ce 
genre , & qu’il la tint cinq jours de fuite pour pein¬ 
dre une lèule de fès mains. 

Gabriel Metsu. 

43 Un Tableau précieux, repréfentant une 2 t °) û0 
femme alfife & vêtue d’un cafaquin blanc . 

tenant un verre de vin qu’un homme vient 
de lui verfer ; celui-ci debout, tient auffi 
un pot & fon chapeau; dans le fond & 
derrière une table qui eft déjà fervie & 
fur laquelle font des gauffres, l’on voit 
entrer une fervante qui apporte un plat. 

L’on ne peut rien voir de plus fin , ni de 
plus beau. Hauteur i£ pouces, largeur 
13 pouc. B. 

Par le même. 

44 Un Chymifte aftîs dans fa chambre & vu 3 
de profil par une fenêtre ; il tient fur fes 
genoux un grand livre ; fur Tappui de la 
croifée eft un mortier de bronze, un pot 
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de fayance , fou écritoire, & le deffus eft 
orné d’une plante de lierre. Ce Tableau 
très-précieux eft d’une couleur tranfpa- 
rente & émaillée. Il vient de la vente de 
JVP. le Duc de Choifeul, n°. 21, & vendu 
3200 liv. & de celle de M st . le Prince 
de Conty, n°. 32p. vendu 2yoi liv. 
Hauteur p pouc. 6 lignes, largeur 8 pou-; 
ces 6 lig. B. 

Gabriel Metsu, 

Né à Leyde en i6i<$ , mort à Amfterdam en 1 

Les Hollandois regardent Metfu comme un de leurs 
premiers Peintres. Il a peint les étoffes avec la der¬ 
nière vérité. Son deflîn eft exaét, fes Tableaux font 
brillans & clairs ; il a feulement le défaut de prefque 
tous les Maîtres Hollandois , de n’avoir pas mieux; 
choifî fès modèles de femmes. 

Jean Winants & J, Lingelback. 

Z&Oo ^ r Un très-beau Payfage ; le milieu offre 
un grand chemin, où paffe un berger con- 
duifant un troupeau de bœufs & de mou¬ 
tons. A gauche s’offre une haie faite de 
planches, deux vieux arbres & quelques 
uiaifons de payfans. Dans le fond eft 
une maffe d’arbres qui annonce Tentree 
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d’un bois. A droite, des lointains, des prai¬ 
ries & des dunes, frappées d’un coup de 
lumière piquant, ajoutent à l’agrément de 
ce Tableau, qui eft du ton de couleur le 
plus argentin. Il vient de la vente de M. 
Trouard, n°. 127, & vendu 2400 livres. 
Hauteur 30 pouc. larg. 37 pouc. T. 

Jean Vynants & Adrien Vandevelde. 

46 Un Tableau fin & précieux, repréfentant 
un Payfage d’un fite gracieux & riche » 
on y voit dans le milieu, des grouppes d’ar-i- 
bres; fur la gauche palfe une rivierej dans 
le fond on remarque des Chaffeurs pour- 
fuivant un cerf au moment où il fe lance 
à l’eau ; une dune fablonneufe termine le 
devant de ce Tableau , dont les figures 
font peintes par Adrien Vanden Velde , 8c 
vient de la vente de M rs . de Gagny, n°. 7 6, 
où il a été vendu 1216 liv. & de celle de M, 
Dazincourt, n°. 14, vendu 1040 liv. 
Hauteur 10 pouc. largeur 13 pouc. B. 

Jean Wynants. 

Né vers Van 1600. 

Cet Artille jouit d’une réputation diftinguée; il I a 
doit à une touche légère & lavante, à une belle 
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entente de lumière, à des fîtes heurcufement choifîs 
à des ciels bien peints. Wynants faifoit faire les fi¬ 
gures de lès Tableaux par van Thulden, par Oftade , 
par Wouvermans, par Linghelbach, par Adrien 
vànden Velde & autres, 

Philippe f ouvebmans, 

jjfooo La chafie au Cerf; ce Tableau com- 

polé de dix-huit figures & de dix-neuf 
animaux, eft très-connu par l’Eftampe 
qu’en a gravé Moyreau , N° 13 de fon 

Œuvre, fous le titre de la petite ChaJJe 
au Cerf; l’on ne connoît rien de plus 
parfait de ce grand Peintre qui paroît s’être 
plu à réunir dans ce Chef d’œuvre toutes 
les parties de fon art dans lequel il excel- 
loit. Il vient du Cabinet de M. de Gagny, 
N°. 111, il a été vendu 6620 1 . &c N°. y de 
celui de M. d’Azincourt, vendu 75)01 liv. 
Hauteur 11 pouces, largeur 14 pouces.C. 

Parle même. 

p )/ foc 48 Un Payfage montagneux & fablonneux, 
où l’on voit un homme monté fur un 
cheval blanc qu’il fait boire dans une riviere ; 
à côté de lui font deux Pêcheurs avec 
leurs lignes ; un Enfant, fut une planche 
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qui fert de Pont, regarde deux hommes 
qui retirent un filet. Un Pauvre demande 
l’aumône à deux Cavaliers qui defcendent 
la montagne, fuivis de leur chien ; au pied 
d’une élévation , fur laquelle font placées 
deux Chaumières . s’offrent une Femme & 
deux Enfans qui jouent enfemble ; on 
apperçoit une autre figure dont la tête 
paffe au-deffus des brouffailles qui couvrent 
cette élévation. Ce fuperbeTableau, d’une 
couleur & d’un effet des plus piquants 9 
ne le cède en rien aux précédens. Hau¬ 
teur 13 pouces 6 lignes , largeur 18 pou¬ 
ces. Il vient de la vente de M. Poullain, 
N°. SI de n o tr e Catalogue , & a été vendu 
3 S°° l* v * B. il eft gravé par Beaumont, 
fous le titre de la Pêche, & tiré du Cabinet 
de M. de Julienne. 

Philippe Wouvermans. 

Ne à Harlem en 1620 , mort à Amflerdam 
en 1 6 < 58 . 

Tl étudia d’abord fous fôn pere, médiocre Peintre 
d’Hiftoire ; mais Vinants , Peintre habile , le reçut 
chez lui, & lui fit changer fà maniéré. Le jeune 
Eleve employa fi bien fon tems , qu’il fê vit bientôt 
en état de n’avoir plus d autre maître que la nature. 
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Wouvermans, retiré chez lui, fe livra tout entier à 
cette étude, & acquit en peu de tems le talent dif. 
îingué qu’on lui connoît. Ses Sujets les plus ordinaires 
étoient des ChafTes, des Foires, des chevaux, des 
attaques de cavalerie. Ses chevaux & tes figures (ont 
correctement défîmes & d’une belle couleur. Ses 
Tableaux font généralement harmonieux ; tes oppo- 
fitions font larges, & la divifîon de fes plans imper¬ 
ceptible ; tes lointains, (es ciels, fes arbres, (es plan¬ 
tes ; tout eft une imitation exaéte de la Nature. 

Bartholomée Bréeneerg. i 634 ,* 

4P Saint Jean prêchant dans ie défert. L’on 
voit le Saint monté fur un rocher, & envi¬ 
ronné d’un Peuple nombreux, les uns à pied, 
les autres à cheval ; d’autres figures font pla¬ 
cées fur différens plans ; l’on y en compte 72, 
dont celles du premier plan portent quatre 
pouces fix lignes de proportion. Le fonds 
eft terminé par un beau Payfage orné de 
très belles ruines. Ce Tableau capital eft 
de la première conféquence. La compofition 
çn eft riche & la touche en eft belle, lç ton 
de couleur clair & agréable. Hauteur rp p. 
6 lig. larg. 27 pouc. 6 lig. Il vient de la 
vente de M. de Boiffet, n°. p6> & a été 
vendu yoip liv. ip f. 
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Bartholomée Bréesberg, 

Né à Utrecht en 1C20 , mort en 1660. 

On ne fait qui fut fbn Maître , ni en quel tems 
il alla en Italie, où il a prefque toujours étudié les 
Ruines & les beaux Payfages des environs de Rome. 

Ses Sujets & fès Figures font nobles, tes Payfàgesfônt 
pleins de vérité , & prefque toujours embellis de débris 
d’architeéfure. II voulut d’abord imiter Bamboche , 
èc il tomba dans le noir ; mais il peignit dans la fuite 
des Tableaux clairs & vigoureux. 

J. Both & Corneille Poelemburg; 

y o Un beau Payfage richement orné d’arbres $ voo 
8c de montagnes. La droite préfente une 
cafcade d’eau tombant d’un rocher élevé 
& fe réunifiant à une riviere qui traverfe 
toute la partie gauche. L’on y voit auflî 
huit figures de femmes peintes par Cor¬ 
neille Poelemburg , placées fur diflérens 
plans, dont un grouppe principal de trois 
femmes debout font fur le devant. La 
gauche de ce Tableau eff occupée par 
un lointain d’une grande étendue de pays, 
coupé par des montagnes & des valons ; 
les devans font enrichis de plantes & de 
broufiailles touchées avec efprit, & du bon 
faire de ce Maître. Hauteur 27 pouc. lar¬ 
geur 41 pouc. T. 
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Jean B o t h. 

Né à Utrecht vers 1620 , mort à Amjlerdatn 
vers 1 66o. 

Il fat Eleve d’Abraham Bloemaert, ainfî que fon 
frere André. Ils allèrent a Rome enfcmble; & Jean 
Both s’attacha à la maniéré de Claude le Lorrain , 
& réuflit parfaitement à Ce faire une maniéré diliinde. 
Ses Tableaux font allez rares en France & en Hol¬ 
lande. L’on dit qu’ils font plus communs en Italie, 
où il relia fort long-tems. 

Jean-Baptiste Wéeninx. 

Hcc ji Des Ruines fur le devant defquelles on 

voit une Payfanne vêtue d’un corfet jaune , 
à manches bleuçs , & d’unet jupe rouge ; 
la tête coeffée d’un chapeau de paille : elle 
eft alîîfe , & tient dans fes bras & fur fes 
genoux un chien. Cette figure eft vue en 
grande partie en demi-teinte, & éclairée 
feulement fur le côté par un rayon de 

foleil. Deux moutons, une chevre & un 
veau occupent les devants du Tableau , 
à la droite duquel eft une belle plante. 
Ce morceau, d’un effet piquant & vigou* 
reux , eft aufli d’une touche fine & fédui- 
fante. Hauteur 14 pouç, 6 îig. larg. 11 p. 
6 1 . B. 
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Jean-Baptiste Véeninx. 

Né à Amfterdam en 1621 3 mon en 1660 « 

Fils d’un Architefte, Wéeninx fut placé fuccefls- 
vement chez un Libraire & chez un Drapier. Ma h 
le commerce n’ayant nuis attraits pour lui , lès pa- 
rens le firent entrer d’abord chez Bloemaert, puis chez 
Nicolas Moyaert. Il avoit fait un voyage en Italie 
ou il comptoit le fixer ; mais il céda aux infiances 
de là femme , qui ne put l’y aller trouver ; & quit¬ 
tant à regret Rome, où il lailïoit un puifiant Protec¬ 
teur dans la perlônnedu Cardinal Pamphile, ilchoifit 
Utrecht pour fa réfidence ordinaire# 

Wéeninx efi le lêul qui ait également bien traite 
l’Hifioire, le Paylâge , le Portrait, les Animaux, les 
Rivières chargées de bateaux, les Marines, &c. li 
polfédoit à fond la théorie & la pratique de lôn art ; 
ce qui peut le mieux faire l’éloge de fes petits Ta¬ 
bleaux, c’eft qu’on les a fouvent confondus avec ceux 
de Gérard Dow & de Miens# 

Nicolas Berchem, 

$1 Une belle Campagne coupée par un ruiC- 
feau que paflent des Pâtres conduifant des y 
beftiaux. On voit fur le premier plan une 
femme vêtue d’un corfet rouge, & montée 
fur un cheval bai ; elle femble parler à 
un de ces Pâtres, qui eft debout, tenant 
de la main droite fon batoir j ils font pré- 
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cédés & fuivis de trois chiens : à gauche , 
& derrière eux, eft un homme à pied , 
fuivi de Ton chien qui conduit le trou¬ 
peau. On compte dix neuf vaches de 
différentes couleurs , parmi lefquelles on 
en remarque une blanche fuivie d’une autre 
que monte un Payfan. Le troupeau paroît 
gagner un chemin élevé fur la droite. On 
apperçoit encore d’autres animaux dans le 
lointain. Le fond eft terminé par de hautes 
montagnes. Ce Tableau , clair & brillant 
comme l’éclat du jour, eft un de ces mor¬ 
ceaux précieux que l’on rencontre bien 
rarement. Une compofition fimple , un 
deflîn facile & correéfc, une couleur & 
ünelégéreté de pinceau admirables, afiurent 
à ce Chef-d’œuvre le premier rang parmi 
les Ouvrages de Nicolas Berchem, Hau¬ 
teur 12 pouc. larg. pouc. B, 

Nicolas Berchem. 

Né à Harlem en 1624, mon le 18 Fév. 1683. 

Le nom de famille de ce Peintre eft Haerlem ; 
le fiirnom de Berchem lui fut donné, parce qu’un jour 
ionpere le pourfuivant pour le maltraiter. Van Goyen t 
fous qui il étudioit alors , arrêta le pere , & cria à tes 
autres Elevés ; Berchem , ce qui lignifie cachet - le. 

Il 
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II avoit d’abord eu fon pere pour Maître, puis Van 
Goyen , qu'il quitta pour s’attacher à Gribber, & 
enfin à W-ninx. 

BercLem traita l’Hiftoirë & le Payfàge ; mais il 
réufîit beaucoup mieux dans ce dernier genre. Sa 
maniéré eft excellente ; heureux dans le choix de tes 
comportions variées à l’infini, perfonne n’a pouffé plus 
loin que lui la couleur , la touche & l’intelligence 
de la lumière & des ombres. Ses Figures & Ces Ani¬ 
maux (ont d’un deffin correét ; enfin on ne voit rien 
de médiocre dans ce Peintre * dont les Ouvrages 
tiennent un premier rang dans les Cabinets. 

Paul Pottee. 

Une prairie. A droite & fur le devant IfCCc 
fon voit trois bœufs, dont un qui paroît fe 
frotter contre un tronc d arbre. Sur le fé¬ 
cond plan font quelques moutons, & le 
fond fe termine par un hameau fur un 
beau ciel ; une compofition fimple & vraie, 
une imitation jufte de la nature ont mis 
ce tableau au-deflus de tous nos éloges ; 

& nous rappellerons feulement avec quehf 
tranfports il a été vu du Public dans les 
différentes ventes qui en ont été faites ; 
il vient des cabinets i 0 , de M. de Julienne 
n°. 18 £ & a été vendu 4^ 11 liv. 2°. De M. 
de Choifeul n°. 72 & vendu 8001 liv. 
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3°. DeMs r . le Prince de Conty n p . 571 
vendu PJ30 liv. 4°. A la fécondé vente 
n Q . 133 vendu 6000 liv. 2 f. 5 0 . A 
celle deM. de Pange, n°. 212, vendu 7 311 1 . 
Hauteur 31 pouces, largeur 45- pouces T. 

Paul Potter, 

Ne à Encuyfen en 162 5, mo/ï à Amflerdam 
en 1654. « 

Né d’un fong noble. Porter fo lîvr* à la peinture 
par goût, & n’eut d’autre Maître que Ton pere, 
qu’il furpaffa dès qu’il eut appris les premiers prin¬ 
cipes de fon art, A quinze ans , il fut un Maître 
habile. 

Ce Peintre a fait plusieurs grands tableaux ; mais 
il s’eft montré fopérieur dans les petits. Il deflinoit 
les figures, les chevaux & les autres animaux dans 
la plus grande perfection Ses tableaux ont le flou 
& la couleur de Wouvermans ou de Karel du Jar¬ 
din. fà touche eft fine 5c moëileufe , 5r lès fonds font 
agréables & piquans par l’intelligence du clair-obfcur. 

Guillaume Kalf. 

3-4. Une chambre de payfans dans laquelle 
on voit différente* légumes & uftenfiles 
de cuihne; à droite une femme eft vue 
par une porte, & à côté une poule eft 
perchée fur une haie faite de planches. 
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Dans le fond une femme & un homme 
fe chauffent à une cheminée. Ce tableau 
eft connu pour un des plus beaux de c© 
Peintre. Il réunit une touche fpirituelle à 
une harmonie féduifante. Il vient des ca¬ 
binets de Boucher n°. 21 & de M. Trouard 
n u . 122,81 a été vendu 700 liv. Hauteur 14 
pouces p lig. largeur ip pouces. B. Et 
fait pendant au Bourdon n°. 82 du pré- 
fent catalogue. 

Guillaume K a l r. 

Né à Amjîerdam vers Van 1 630 > mort le 30 
Juin 1693. 

Il paffa Ce s premières années dans l’école d’Henry 
Pot , Peintre d’hifloire & de portraits. Il quitta bien¬ 
tôt ce Maître & fôn genre pour peindre des fruits * 
des légumes & des vafes. Ces fortes de tableaux ne 
font intéreiïans qu'autant que la nature y efl rendue 
avec goût & avec vérité. C’eft le mérite de ceux de 
Kalf. Il y plaçoit fouvent quelques figures pleines d’eÊ- 
prit, qui prêroient un nouveau charme à Ces pro¬ 
ductions. 

Louis Bakhuvsen. 

Une mer agitée par un grain de vent. 
Sur le bord des attérages à gauche, & f ur 
le devant, l’on voit un arbre élevé battu 

Eij 
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par le vent, près duquel font un homme ; 
une femme & un enfant qui femblent atten¬ 
dre l’arrivée d’un yatcht l’on diflingue enco¬ 
re fur différens plans quatre autres bâtimens. 
A droite & fur le devant l’on remarque 
le bout d’une jettée au-defius de laquelle 
& de l’autre côté de l’eau , l’on diftingue 
des maifons & des grouppes d’arbres. 
Tout le monde fait que perfonne n’a peint 
la mer agitée avec plus de vérité que cet 
habile Peintre. Nous pouvons atturer aux 
amateurs que ce tableau efl: un des plus 
capitaux & des plus précieux que l’on 
puiffe trouver pour la finette de la cou¬ 
leur & la légèreté du pinceau. Hau¬ 
teur 1 6 pouces, largeur 24 pouces T. 

Louia Backhuisen. 

Né à Embden en 16^1 , mort le 7 Novembre 
IJ09 à Amfierdam . 

Fils d’un Secrétaire des Etats, Backhuifrn tînt la 
plume fous (on pere jufqu’à l’âge de dix*huit ans ; 
il vint alors à Amfierdam où la belle écriture le fit 
entrer chez un fameux Négociant. A dix-neuf ans , 
(ans avoir reçu aucun principe , il eflàya de défit- 
ner des vaifieaux qu’il voyoit dans le port, & y 
réufiit au point de vendre fes defiins jufqu’à cent flo- 
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Tins la pièce. On lui concilia d'apprendre à pein¬ 
dre , & Everdingen lui mit la palette à la main. Ja¬ 
loux de fe faire un nom dans le genre qu'il avoit 
adopté , Backuyfen , expofà plus d’une fois fa vie 
pour jouir des effets que produit la mer en courroux. 
Au milieu d’une tempête & iur une frêle barque , 
attentif & de fang froid, il faifoit des efquifîes. Ob- 
fêrvant le choc & les débris des vaifîeaux qui 
échouoient contre un rocher, le travail 8 c le. trouble 
des matelots épouvantés, prêt cent fois à être en¬ 
veloppé dans leur malheur, lui feul étoit au-defTus 
de la crainte. A peine débarqué il couroit à fbn 
atelier, & exprimoit fur la toile ces fcènes effrayan¬ 
tes. L’exemple d’une pareille fermeté & d’un même 
amour pour fbn Art, s’eft renouvelle dans la per- 
fbnne d’un rival que notre fîecle peut lui oppofèr. 

On croit voir la nature dans tous les tableaux de 
Backuyfen; les tempêtes font peintes avec vérité & 
énergie , fès ciels font légers & variés à l’infini. 

VlLLEM VAN D E N VELDE. 

5 6 . Une mer calme. La droite du tableau 
eff occupée en paitie par des côces ; en 
devant & fur le galet ; l’on voit deux 
figures; plus loin fur trois barques, Ton 
compte fept autres perfonnages. La gau¬ 
che eft occupée par un vaifleau de guerre 
qui falue d’un coup de canon & onze autres 
batimens de différentes tefpece. La com- 
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pofition de ce tableau lui donne une ri- 
chefie & une variété rares. On peut le 
regarder comme un des plus fins & du 
ton le plus argentin que Ton connoifle 
de ce Maître. Hauteur 13 pouces lar¬ 
geur 16 pouces. B. 

VliLEM VAN DE N VfiLDE, 

Né à Amjlcrdam en 1633 , mon à Londres 
en 1707, 

Jamais Peintre n’a fu rendre avec autant de vé¬ 
rité la tranquillité , les tranfparens , les reflets de 
l'onde , ainfi que les fureurs.* Il avoit Je talent de 
faire fentir jufqu’à la légèreté de l’air & des vapeurs. 
Il peignoit mal la figure ; aufli celles que l’on voit 
dans la plupart de lès tableaux y étoient-elles mifes 
par Adrien fon frere. 

Henri de Voes. 

£■7 L’intérieur d’une chambre dans laquelle 
on voit un homme aflîs, le bras droit 
appuyé fur une table couverte d’un tapis 
de Turquie, fur laquelle font des livres, 
une fphère, une écritoire & une carte géo¬ 
graphique» Il eft vêtu d’un jufte au-corps 
noir, à manches crevées; portant les che¬ 
veux plats, la tête couverte d’une toque 
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noire ; la jambe gauche élevée lur un petit 
efcabeau, & des pantouftles aux pieds. 

L’on ne peur rien delirer à ce précieux 
Tableau , où l’art a réuni toutes les beau¬ 
tés de la nature. Hauteur pouc. 6 lig. 
largeur 11 pouc. 6 lig. B. 

Par le même. 

p 8 Le Portrait de Pinaker. Ce Peintre eft li>0% 
repréfenté debout, tenant fa palette , & 
appuyé fur une baluftrade couverte d’un 
tapis. 11 eft coeffé d’un bonnet fourré & 
couvert d’une draperie violette , devant lui 
eft fon chevalet. Le fond offre des co¬ 
lonnes & un jardin. Ce fuperbe Tableau 
eft auffi bien peint que les meilleurs Ou¬ 
vrages de G. Dow & de Mieiis. Il vient 
de la Colle&ion de M. de Boiflet, n°. 130, 

& a cté vendu à celle de M. Tronchin , 
nyo liv. Haut. 10 p larg. 8 p. 

P. S. Nous n’avons rien de connu fur la Vie 
& les Ouvrages de cet habile Peintre, 

Ant. Fr. Vander Meulen. 

jp Un Tableau capital & des plus intéref- 
fans de ce Maître, il repréfente fur le de- 
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vant un grand chemin bordé d’arbres & 
de montagnes, où l’on voit un coche 
attelé de quatre chevaux blancs , arrêté 
& pillé par des voleurs. A la tête des 
chevaux eft un de ces brigands couvert 
d’un manteau rouge, & monté fur un che¬ 
val gris pommelé. Une femme defcéndue 
du coche , & deux hommes à genoux , 
femblent demander grâce. Sur le fécond 
& le troifiéme plans , on remarque encore 
deux autres coches attelés, arrêtés & pour- 
fuivis. On compte dans ce Tableau 47 
figures & 15 chevaux grouppés & diftri- 
bués avec un effet & une intelligence qui 
nous le font regarder comme une des plus 
belles produétions de ce Maître. Haut. 31 
pouç. larg. 44pouc. T. 

Par le même, 

'bcci -v fto Deux Tableaux déformé ovale, repré- 
fentans des marches de Cavaliers. Ces deux 
charmans Tableaux font tout ce que l’on 
peut voir de plus beau ; ils réunifient à 
un défini fin & correéï:, une couleur bril¬ 
lante & harmonieufe ; & une compofition 
Ingénieufe & vraie ne laide rien à defirçr. 
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Ils font de forme ovale en travers, & 
portent 7 pouces de hauteur, fur 10 pouces 
de largeur. C. 

An t. Fr. Vander Meule n* 

Né à Bruxelles eu 1634. 

Les parens de Vander Meulen le confièrent a Pierre 
Snayers , Peintre de Batailles efiimé ; il eut bientôt 
égalé Ion Maître ; & c’efi: à quelques-uns de lès Ta¬ 
bleaux apportés en France qu’il dût la fortune. M. 

Colbert, après les avoir vus, charmé de rencontrer 
un Artifte capable de tranfmettre à la poftérité les 
hauts faits de Louis XIV, lui fit des offres qui le 
déterminèrent à quitter la Ville de Bruxelles, où il 
étoit alors. A Ion arrivée en France , on lui donna 
un logement aux Gobelîns, & une penfion de 2000 1. 

Il eut > peu de tems après, l’honneur d’accompagner 
le Roi dans toutes les campagnes, & de peindre fo us 
les yeux les batailles que livra ce Monarque , les lièges 
qu’il fit, & généralement toutes lès expéditions mili¬ 
taires. Vander Meuîen avoit gagné l’amitié de Charles 
le Brun ; celui-ci, pour la lui témoigner, lui donna 
la niece en mariage. 

Les Paylâges , les lointains, les ciels de Vander 
Meulen , font d’une couleur claire & fuave ; & quoi¬ 
que fès figures fbient habillées à la mode du tems , 

*1 les a fi bien difpofées , qu’elles font toujours, un 
grand effet, 

Jacques Ruisdàel. 

61 Un fuperbe Payfage offrant une étendue l'bQ 
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k de pays immenfe. La droite eft occupée 
par une grande riviere , où l’on voit trois 
jeunes gens qui fe baignent. Plus loin eft 
un vieux pont fur lequel paflent trois 
différens petfonnages , & au bout une 
vieille porte de Ville ruinée: derrière, 
fur des montagnes, & fur difterens plans 
élevés, l’on voit encore un moulin , une 
ville & deux villages féparés par des mafles 
d’arbres & des montagnes. La gauche du 
Tableau offre des fabriques ruinées , près 
defquelles paffe un Cavalier monté fur un 
cheval bai, & vêtu d’un manteau rouge, 
à qui un pauvre demande l'aumône : plus 
loin fevoit une femme tenant un enfant, & 
accompagnée d’un chien. Toutes ces Fi¬ 
gures peintes par Philippe Vouwermans , 
avec le plus grand foin , concourent à ren¬ 
dre ce Tableau le plus capital & le plus 
beau de ces deux Maitrès ; tous les diffé- 
rens points de l’art y font portés à un 
degré inimitable. Haut. 30 pouc. larg, 30 
pouc. 6 lig. T. 

Par le même. 

62 L’entrée d’une forêt , fur le devant de 
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laquelle on voit une chûte d’eau qui forme 
un large ruiffeau : fur la droite 5 deux 
arbres dégarnis de leurs feuilles, dont un 
renverfé croife ce ravin. L’on apperçoit 
dans 1 eloignement plufieurs perfonnes qui 
font du feu. Ce Tableau, d’une compolition 
riche & d’une touche vigoureufe, eft auflï du 
plus beau faire ; il vient de la vente de M. de 
BoifTet; n°. 127, & a été vendu 899 liv. 
19 f. ; & de celle de M Trouard, n°. 130, 
vendu 1200 liv. 6 f. Haut. 23 pouc. larg, 
26 . pouc. T. 

Jacques Ruisdael. 

Né à Harlem en 163^ mon en 1681 . 

L’étroite amitié qu’il avoit contra&ée avec Berchem 
fon compatriote , qu’il alla chercher à Amfterdam , 
donne lieu de croire que ce Peintre l’éclaira de fès 
lumières, 8 c contribua aux progrès qu’il fit dans la 
Peinture. On reconncît dans les Ouvrages la touche 
& Ja couleur de (un guide. Comme il ne peîgnolt 
pas bien la figure> il (ê (êrvoit de la main de Wouwer- 
mans, de Vendenvelde , 8c c. Dans Ton Paylâge & 
fes marines, il (avoit imiter la nature & ajouter à la 
vérité un grand éclat par des oppofitions de lumières 
bien contrafiées : là couleur eft chaude & dorée ; fon 
pinceau eft fin 8 c décidé. Il reprétènte bien & termine 
de meme le feuiljé des arbres. 
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Jean Stéen. 

î>(tCC — " 63. Une Maifon hollandoife environnée d’ar¬ 

bres , devant laquelle trois hommes qu’un 
enfant regarde, jouent aux quilles; deux 
autres hommes & une femme affis fur l’herbe 
boivent & fument; on voit encore un homme 
& une femme dans un endroit féparé par 
une paliflade à laquelle un cheval eft 
attaché. La compofition & la touche fine 
8c précieufe de ce tableau , l’ont toujours 
fait diftinguer dans tous les cabinets où 
il a pafle. Il vient de celui de M. de 
Boiflet n°. 128,où il a été vendu 1600 U 
; ’ ** & de M. Poullain n° # 77 de no¬ 

tre catalogue, où il a été vendu 2600 1. 
Il eft gravé par de Ghendt, dans l’œuvre 
des Maîtres Flamands & Hollandois que 
nous faifons. Hauteur 12 pouces, largeur 
jo pouces. B. 

Jean Stéen. 

Né à Leyden en 1 6$6 ^ mort en 1669. 

Jean Stéen étudia fucceffivement chez KnuiFer* 
peintre à Utrecht, chez Brawer & chez Van-Goyen. 
Jean Stéen , quoiqu'avec un talent déjà allez connu 
par des tableaux eflimés, Ce fit BrafTeur à Delfï* 
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Dans ce nouvel état, ÎÎ trouva le moyen de lè rui¬ 
ner en un an , en menant la vie la plus crapuleufè. 

De BrafTeur il Ce fît Cabaretier, c’étoit lui qui bu- 
voit le plus de Ton vin ; quand là cave ëtoit vuide, 
il ôtoit l’enfeigne, le renfermoit chez lui , & du 
prix de quelques Tableaux qu’il faifoit, il achetoit 
du vin qu’il buvoit encore. 

Peu de Peintres ont mieux caradérifé leurs pro- 
dudions & donné plus de vie à leurs figures. Son def- 
fin eft corred & la couleur eft bonne. En général , 
lès produdions font marquées au coin d’un pinceau 
facile & d’une touche pleine d’expreiïion. 

Jean van d e r Heyden. 

64. Ce tableau repréfente la vue intérieure doo o 
de la ville de Cologne. La grande place 
des deux côtés , eft ornée de bâtimens 
publics & de diverfes perfonnes au nombre 
de trente , dont les unes fe promènent 
& les autres s’entretiennent enfemble ; 

Ton y voit encore des Religieux , un 
payfan à cheval; & plus loin, une églife 
& quelques maifons. Ce fuperbe tableau 
qui eft d’un fini extraordinaire , rempli de 
beaux effets du foleil, eft un des plus pré¬ 
cieux de ce grand Maître. Il vient du 
cabinet de Pierre Loquet d’Amfterdam 
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n°. rjj* Hauteur if pouces 6 lignes, 
largeur 20 pouces B. 

Jean vander H * y d e n , 

Né en 1637 à Gorkum , mort le 18 Septembre 
1712. 

Vander Heyden n’eut pour Maître qu’un Peintre 
fur verre peu ou point connu ; mais il avoit tant 
de difpofitions pour la peinture, qu’il parvint £eul, 
& n’ayant que la nature pour guide , à un très-haut 
degré de perfection. Perfbnne n’a peint avec plus 
d’exa&itude ; il la poufioit jufqu’à diminuer les briques 
des murailles, fuivant les réglés de la perfpeâive. 
L’intelligence de la couleur & du clair-oblcur efl 
marquée dans tout ce qu’il a peint. Ses tableaux font 
ornées de figures a : outées par Adrien vanden Velde-, 
Linghelbac & autres Maîtres. 

A 

Adrien vanden Ve ld 166 4. 

Un payfage coupé par une grande ri¬ 
vière dont la droite offre un terrein élevé 
occupé par des bœufs, des chevaux & 
des moutons auprès defquels on voit une 
chaumière de payfans. La gauche préfente 
des iT.-aifons & des arbres qui fe réflé- 
chifl'ent dans l’eau ; le devant eft orné 
de plufieurs vaches dont l’une boit, & 
de plufieurs chevres & moutons ; on y 
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remarque auffî deux pâtres , dont 1 un 
pêche à la ligne. Ce tableau le plus ca¬ 
pital connu maintenant en Europe, a été 
peint en 1664, huit années avant la mort 
de l’artifte , & dans le moment de fa plus 
grande force. La perfedion qui le dis¬ 
tingue & fa célébrité le mettent au deflus 
de nos éloges. Il vient du cabinet de Heec 
Lubbeling d’Amfterdam, & de celui de 
M. Randon de Boiffet n°. 136 du cata¬ 
logue de ce dernier, à la vente duquel il 
a été acheté 20000 liv. Hauteur 18 pouc. 
6 lignes, largeur 26 pouces 6 lignes. T. 

Adrien van den Velde, 

Et Guillaume van den Velde, 

66 . La vue de Schveling prife du côté des • 
dunes. En devant & fur le galet, l’on 
voit le carrolfe du Prince d Orange , at¬ 
telé de fix chevaux, précédé d’un cou¬ 
reur & de quelques autres gens de fa 
fuite; on remarque plufieurs perfonnages 
placés furdifferens plans. Les figures font 
d’Adrien van den Velde. Le ciel les 
dunes & les tetreins font de Guil, van 
den Velde, Ce précieux tableau a été 
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longtems marqué d’un ciel repeint fort 
mal à propos , fous lequel on en a trouvé 
un très bien confervé. Il vient de la vente 
de M gt . le Prince de Conty n°. 413, 
où il a été vendu 3072 liv. & de celle de 
M. Trouard n°. 114 , vendu 3800 1 . 
Hauteur 13 pouces 6 lignes fur 18 pouc. 
B. 

Adrien van den V e l d e. 

Hûo —« 67. La vue d’un canal glacé , fur le devant 

duquel on compte treize perfonnages, 
dont plulieurs qui patinent, tandis que d’au¬ 
tres jouent au mail. Plus loin eft un pont 
de bois qui traverfe le canal, & fur le¬ 
quel paflent un cavalier & un homme à 
pied. L’on appercoit encore quelques fi¬ 
gures par - deflous le pont ; le ca¬ 
nal eft bordé de chaque côté de maifons 
couvertes de neige , devant lefquelles & 
fur la gauche on voit cinq arbres & un 
colombier. 11 eft inutile de rappeller 
combien les ouvrages de ce Maître font 
rares Sc précieux. Nous dirons feulement 
que celui-ci peut fe foutenir à côté des 
précédens, Hauteur 8 pouces, largeur 

10 
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ïo pouces. Il peut fervir de pendant au 
Karel du Jardin nL 73 de ce catalogue. JL 

Adrien vanden V e 1 d e, 

Né à Amjlerdam en 1639, mort le 11 Septembre 

Le pere de cet ArtiÆe s’étant apperçu de Ton 
goût pour le delîin , le lit étudier pendant quelques 
années chez Winams. Ce fut là qu’il s’occupa à 
peindre d’après nature les animaux & le payfàge; 
cé qui ne l’empêcha pas de faire une étude parti¬ 
culière de la figure, qu’il deflinoit & peîgnoit fî 
bien , qu’il fut choifi par les plus célébrés payfagiÆes 
de Jfbn teftis, pour en orner leurs tableaux. On 
remarque dans ceux de van den Velde, des ciels 
qui brillent à travers les arbres; il y régné un flou 
& une chaleur rare , & les animaux font rendus 
avec vérité. 

Gaspard Netscheè. 

68 L’intérieur d’une chambre où l’on voit 
une femme aflîfe & vêtue d’un déshabillé 
de velours cerife bordé d’hermine ; elle eft 
coeffée en cheveux bouclés & vue de profil. 
En mettant des citrons dans fon tablier , 
elle laxfTe voir une juppe de facin blanc ga¬ 
lonnée en argent. Derrière elle eft une table 
couverte d’un tapis verd fur lequel on re- 
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marque un chandellier & un miroir. Une 
vieille femme debout tenant un panier de 
jonc, rempli de citrons, femble en choifir 
un pour le lui préfenter ; celle-ci a la tête 
enveloppée d’une coe-ffe & le col garni 
d’un fichu blanc : fon habillement eft corn- 
pofé d’un cafaquin gris, d’un tablier bleu, 
& d’une juppe verte. Les comportions de 
figures en pied de cè Maître font fort rares. 
Celle-ci eft une de fes plus belles : on y 
remarque un pinceau moëleux & une cou¬ 
leur fine & hsrmonieufe. Haut. 13 pouc. 
6 lig. larg. 12 pouc. 6 lig. B. 

Par le même. 1661. 

IXcl L’intérieur d’une chambre où l’on voit, 

devant une cheminée, une femme affife , 
donnant à téter à un enfant emmaillotté 
qu’elle tient fur fes genoux ; elle a une 
juppe rouge galonnée d’argent, & fa tête 
eft couverte d’une coëffe & d’un fichu de 
mouffeline ; derrière elle une fuivante la 
montre du bras droit, & tient de la gauche 
la couverture du berceau, qui eft faite d’un 
tapis de Turquie. L’on voit encore dans 
la chambre , un chat, un lit & une ar- 


I 


ECOLE DES PAYS-BAS. 83 

moire Ce Tableau capital eft dune 
grande vigueur & d 5 une grande fermeté. 
Hauteur 26 pouc. 6 lignes , largeur 23 
pouc. T. 

Gaspard Netscher. 

Né à Vragae en 1636 , mort à la Haye en 1684. 

Netfcher , Eleve de Cofter , eft l'un des Peintres 
Allemands qui ait deftiné avec le plus de correâion, 
& dont la couleur foit la plus vigoureufê. Il eft tou- 
jours noble dans le choix de fes Figures, & agréable 
dans fa compofition ; rien n’y eft négligé , tout y eft 
fini avec foin & vérité. Ses Tableaux font très-rares y 
parce qu’il s’eft trop adonné au genre des Portraits. 

Gérard deLayresse. 

70 L’homme entre le Plaifir & la Sagcfle, 
Figures de proportion naturelle & vues 
à mi-corps : on le voit debout tenant une 
maflfue fur l’épaule droite, & vêtu d’une 
peau. Il femble repouffer du bras gauche 
le Plaifir repréfenté par une belle femme 
blonde, qui le careiïe & lui pafle la main 
droite fous le menton,tandis quelle le re¬ 
tient de l’autre main ; derrière elle une 
vieille duegne fait le gefte du filence. Le 
côté gauche eft occupé par la Sagefle, qui 

Fij 
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a le bras droit & la main levée; elle fem- 
ble le fubjuguer par Ton éloquence ; der- 
riere elle une autre femme tient un flam¬ 
beau. Le fond eft terminé par des Payfa- 
ges & un Temple. Ce Tableau , du plus 
grand ftyle & de la plus belle maniéré de 
ce Maître , eft une de ces productions 
rares à rencontrer. On y trouve un def- 
fein noble & de grand caraétere , des drap- 
peries variées & d’un beau choix , une 
couleur vraie & de la plus grande har¬ 
monie. Haut. 41 pouc. larg, 67 pouc. T. 

Gérard de Layresse. 

Né à Liège en 1640, mort en 17 ir. 

Eleve de Reynier de Layreiïe & de Bartholet, fou 
ami 5 LayrefTe quitta Liège pour aller à Utrecht ; 
mais ne trouvant pas plus de refTources dans cette 
derniere Ville, il céda aux foliicitations & aux pro¬ 
mettes d'Olimbourg, fameux Marchand de Tableaux y 
qui l’emmena à Amflerdam, à condition qu’il y tra- 
vailleroit pour lui. Des le lendemain de leur arrivée, 
Olimbourg préfonta à Layrefle une toile , des crayons 
& une palette. L’Artifte refia d’abord immobile 6c 
muet devant fon chevalet ; puis il tira de defîbus fon 
manteau un violon dont il joua quelques airs : enfuite 
foittflant le crayon & les pinceaux , il ébaucha le 
fujet d’un Enfant Jéfus dans la crèche, reprit le vio 
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Ion , en joua de nouveau , reprit Ql palette & peignît 
en deux heures au premier coup, la tête de l’Enfant, 
de Marie, de Paint Jofèph & du Bœuf. 

On a donné à Layreffe le titre de Fouffïn HolLan - 
dois , parce que, fans deffner auffi corredemenc que 
le Peintre François, fon génie & fà maniéré de corrc 
pofèr en tenoient beaucoup. Il efl lavant, ingénieux 
& clair dans (es allégories. II a traité FArchite&ure 
en Maître ; il ne s’ed jamais écarté de l’Hifioire , ni 
des règles du coftume. On connoît deux Traités, l’un 
du defïin, l’autre de la Peinture, que fon fils a com- 
pofés en recueillant les idées de Layreffe , lorfqu’étant 
aveugle il n’avoit plus que le plaifir de parler d’un 
Art qu’il adoroit. 


Karel Dujardin. 

71 Un Tableau capital repréfentant entre 
autres voyageurs, un homme monté fur 
un âne, une femme les jambes nues, deux 
mulets chargés ; des vaches & autres ani¬ 
maux, traverfent une piece d’eau , au bas 
d’un vallon bordé de rochers, fur lefquels 
on remarque des édifices ruinés. On ad¬ 
mirera dans ce Tableau la richeffe de la 
compofition , la vérité de la couleur, & 
la finefle de la touche. Haut. 22 pouces, 
larg, 27 pouc. T. 

Par le même. 

72 Une belle Prairie'; on y remarque une 

F iij 
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monticule ceinte de plufieurs arbres touf¬ 
fus. Sur le premier plan eft une vache 
paifTant, vue par derrière un peu en rac¬ 
courci , & entourée de quatre moutons & 
de quelques poules en différentes pofitions. 
A droite & fur le fécond plan eft un veau 
accroupi & ruminant. Plus loin s’offrenc 
deux jolis chevaux qui fe careflent. Un 
Pâtre eft aflis fous les arbres, ayant fon 
chien auprès de lui. Le foleil éclaire cette 
compofition, & donne au tableau des 
mafîes de demi teinte & de lumière d’un 
effet aufîi piquant & auflî varié que la na¬ 
ture même. Il a été peint dans le meil¬ 
leur tems de cet habile artifte. Il vient de 
la colleélion de M. Randon de Boiflet, 
n°. 149 , de fon catalogue. Haut. 18 pou¬ 
ces 6 lignes, larg. 17 pouc. T. Il a été 

vendu yjoo liv, 

Par le même. 

2loO —«r <73 Une pleine campagne offrant une im' 
menfe étendue de pays ; en avant & fur 
le premier plan l’on voit un homme & 
* • . un enfant qui paffent un ruiffeau à gué, 

précédés d’un âne & d’un chien. La gauche 
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préfente un terrein élevé où font des fa¬ 
briques & une peloufe que traverfent deux 
hommes & un âne. A droite & dans le 
bas on remarque un Pâtre conduifant quatre 
vaches & deux moutons ; les autres plans 
font occupés par de hautes montagnes. 
Ce Tableau clair & brillant, comme un 
beau jour , efl d’une finefle & d’une vérité 
incomparables. Il a été peint dans le meil¬ 
leur tems de cet habile artifte. Hauteur 
8 pouc. larg. 10 pouc. y lign. B. Il fai- 
foit pendant au n°. 6 7 Tableau peint par 
Adrien Vanden Velde. 

Karel Dujardin. 

Né à Amjlerdam en 1640, mort à Venlfe le io 
Novembre 1678. 

C’eft le meilleur Eleve qu’ait fait Berchem. Du¬ 
jardin alla de bonne heure en Italie : il joignit à la 
touche & à Ja couleur de fon Maître une certaine 
fermeté qui diftingue les Peintres Italiens. Les Mar¬ 
chés , les Charlatans y les Bandits qui détrouffent les 
paflans,-tels font les-fujçts qju’il s’eft plu à répéter. 
Le clair cbfcur eft la partie fupcricure de cet Artifte. 

Godefroy Sckalken. 

74 Deux figures vues en bufte, de propor¬ 
tion naturelle. On voit un jeune homme 

F iv 
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tenant de la main droite une fpatule, & 
de la gauche une chandelle, il femble fe 
difpofer à manger s fon air eft riant, & 
il eft vêtu à i’Efpagnole ; derrière lui & 
en demi-teinte, eft une jeune fille qui 
allonge le doigt, & femble montrer qu’il 
va fe brûler. Ce Tableau doit doit être 
regardé comme un de fes plus beaux. Il 
fait partie de l’œuvre des Maîtres Hollan- 
dois & Flamands que nous faifons graver. 
Hauteur 28 pouc. larg. 5.2 pouc. T. 

Par le même. 

77 Un Vieillard vu à mi corps, vêtu d’une 
robe-de-chambre garnie d’hermine, & la 
tête couverte d’une toque. Il eft appuyé 
fur un fecrétaire , ôc lie une lettre qui porte 
fur fon vifage le reflet du jour gui entre 
par une croifée ouverte derrière lui. Ce 
Tableau, l’un des plus fins de ce Maître, 
vient de la vente de M. de Boiffet, & 
faifoit partie du n°. 13 1, qui a été vendu 
1705 liv. Hauteur 7 pouces, larg. 4 pouc. 
B. de forme ovale, & fert de pendant an 
0°. 42 , par Gérard Dow, 
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Godefroy Sckalken, 

Né à Dort en 164$, mort à Leyden en 170 

Van Hoog Straten fut le premier Maître de Sckal- 
ken , & Gérard Dow acheva de le perfectionner. U 
imita quelque temps la maniéré de Rembrandt ; en- 
fuite il crut pouvoir , dans les grands effets de lumière» 
forpafîer cet hardi & inimitable colorifîe ; il peignit 
des fujets éclairés par les rayons vifs & tranchans d’un 
flambeau ou du Soleil : ce fut fa maniéré favorite * 
il Papportoit jufques dans fes portraits. Malgré un 
grand nombre de défauts qu’on lui reproche, on ne 
peut lui refufèr un mérite réel. 

Pierre de Hooge, 

7 6 L’intérieur d’une chambre où Ton voit 
à gauche une femme tenant un enfant fur 
fes genoux, & affife auprès d’un berceau 
& d’une armoire. La droite eft occupée par 
une petite fille qui lui apporte un chien 
qu’elle tient dans fes bras. Derrière elle » 
la porte de la chambre eft ouveite, & laiffe 
appercevoir une autre piece dans laquelle 
on remarque un Tableau accroché fur le 
mur, & en face une croifée par laquelle 
le foleil entre , & réfléchit fa lumière fur 
différents objets. Ce Maître, peu connu 
en France, eft un des Peintres qui a le 
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mieux connu la magie des effets du foleil 
8 c des reflets. Son coloris eft vigoureux, 
fes tons font vrais, & fans être d’une ex¬ 
trême fineffe, fa touche eft libre & facile. 
SesTableaux font fort eftimés en Hollande, 
& c’eft ce qui fait que l’on trouve peu d’oc> 
calions d’en apporter ici. Haut. 22 pouc. 
2 lign. larg. 16 pouc. B. 

Pierre de Hooge. 

Né vers Van 1643. 

On conjefture, par fa maniéré de peindre, qu’il 
fut un des meilleurs Êleves de Nicolas Bercbem, & 
fes ouvrages font croire qu'il fe plût à imiter Mieris, 
Metfu & Stingelandt ; fes têtes & fes mains ont 
quelquefois la force de celles de Van Dick, fà tou¬ 
che eft plus large que celle de Mieris & Metfu fans 
en avoir le précieux fini , fon defîin eft correft , fà 
couleur eft naturelle & vîgoureufè ; tout le faire de 
fes Tableaux eft d'une grande facilité ; il a fur-tout 
rendu les effets du Soleil avec un art étonnant. 

Adrien van der f ekf, 

77. Loth & fes filles vus dans une grotte; 
l’une eft négligemment couchée , la lu¬ 
mière éclaire la plus belle partie de fon 
corps qui eft nue, le haut de la figure 
eft en demi teinte ; Loth vu de profil 
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fur le devant du tableau, lui fait oppofî- 
tion; il tient fur fes genoux une coupe 
d’or, au-deffus de laquelle fon autre fille 
qui eft appuyée fur un rocher à la gau¬ 
che de fa fœur, étend le bras pour pref- 
fer une grappe de raifin. On voit près 
d’elle un vafe d’or & quelques fruits fur 
une pierre, qui enrichiffent la compofition 
de ce tableau, dont la couleur & le fini 
prouvent qu’il eft du meilleur tems de 
ce Maître. Hauteur 1 6 pouces, largeur 
13 pouces. B. Nous prions Meilleurs les 
amateurs de ne pas confondre ce tableau- 
ci avec celui qui a paffé dans les ventes 
de M. le Duc de Choifeul n°. 80 , & 
dans celle de M sr . le Prince de Conty n°, 
469 & vendu 5260 1. 

Adrien van der \S7 e r f. dît le 
Chevalier van der Verf# 

Né à Roterdam en 1659 5 mon en cette meme 
ville en 1717. 

Quoique Vander-Néer fût un excellent Peintre , 
fbn dÜcîple le furpaffa bientôt. L’Eledeur Palatin s’at¬ 
tacha Vanderwerf, le créa Chevalier, & lui pro¬ 
mit d’ajouter à les armes une partie des armes élec¬ 
torales. Ce Peintre eft un de ces artiftes d’un mérite 
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éminent, rare & prelque unique. Il eft inimitable 
dans le beau fini & dans la fonte admirable de cou-' 
fleurs qu’il a fu répandre dans Tes chairs & les dra¬ 
peries. 

Constantin Netscher. 

78. Venus pleurant la mort <TAdonis mé- 
tamorphofé en Anémone après avoir été 
tué par un fângîier que l’on apperçoit dans 
le fond du tableau ; on la voit à mi- 
corps 8 c à demi-panchée , les mains jointes 
& le regard élevé, elle eft vêtue d’une 
draperie ondoyante qui voltige, 8 c d une 
jupe de fatin bleu. L’on remarque dans 
ce tableau une belle expreflion 8 c une 
couleur raoëlleufe & nourrie. II eft rare 
d’en rencontrer d’auffi fins & d’auffi ca¬ 
pitaux de ce Maître. Hauteur 14 pouces 
6 lignes, largeur 11 pouces. T. 

Constantin Netscher. 

Né en 1^70, mort à la Haye en 1711. 

Il ne put recevoir que quelques leçons de (on pere; 
mais il en copia les plus beaux portraits : il poffédoit 
l’heureux don de flatter tous les liens fans leur 
ôter la reffemblance. Il fit pour le Baron de Suafi 
fo un tableau dans lequel il repréfenta toute fa fa¬ 
mille & où van der Does peignit un chien* Ce ta-. 
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bleau lni St le plus grand honneur. Il devint di¬ 
recteur de l’école académique. 

Jean van Huysum. 

79 Deux Tableaux faifant pendans ; l’un * 
repréfente différens fruitscomme des rai- 
fins, des pêches, des abricots, un melon, 
une grenade, grouppés avec des fleurs dans 
un vafe , orné de bas-reliefs d’enfans ; près 
du pied & fur une table de marbre, un 
nid dans lequel on voit trois œufs; des 
mouches & autres infedes enrichirent ces 
Tableaux; ils font peints fur des fonds 
clairs, tels que les Amateurs les recher¬ 
chent. Ils font regardés comme les deux 
plus beaux qui foient fortis du pinceau 
de ce Maître, & l’on ne peut qu’admirer 
la fraîcheur qui y régné, la finefle & la 
touche qui les diftinguent. Ils viennent de 
la vente de M. de Boiflet, N°. i 59 , où 
il a été vendu 16019 hv. 4 f. & de celle 
de M. le Bœuf, N°. 60 de notre Cata¬ 
logue, & vendu 17900. Hauteur 29 
pouces, largeur 22. B. 

Jean van Huysum. 

Né à Amjlerdam le 5 Avril 1682, mort le 8 
Février 

On ne portera gueres le genre que van Huyfùm 
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avoit adopté à un aufïî haut degré de perfeéKon 
qu’il l’a porté. Tout dans lès Tableaux eft marqué 
au coin de la précifïon & de la chaleur. On n’y voit 
ni féchereffe ni négligence. Le duvet , la fraîcheur, 
l’éclat des fleurs , y font rendus avec la derniere vé¬ 
rité ; lorfqu’il les a placées dans des vafès , c’eft tou¬ 
jours avec goût & avec adrefle. Lorlqu’il a peint des 
nids d’oifèaux, leurs œufs, leurs plumes, les infères > 
les gouttes d’eau , c’étoit à tromper l’œil & la main. 

Ernest Dietrichy. 

80 Un Payfage éclairé par un foleil cou¬ 
chant ; fur le devant l’on voit deux payfans 
fuivis d’un âne. La gauche eft occupée 
par des mafîes de rochers couverts de 
verdure , où l’on remarque un Pâtre gar¬ 
dant un troupeau de moutons ; dans le 
bas & fur le chemin, l’on voit encore deux 
grands arbres & une figure dans l’éloigne¬ 
ment. Le fond eft terminé par de hautes 
montagnes. Hauteur 8 pouces, largeur n 
pouces. B. Ce Tableau d’une touche & 
d’un effet féduifants eft du beau faire de 
ce Maître. 


Cet Artifte eft mort depuis peu à Dreftle fa patrie, 
après avoir beaucoup travaillé dans tous les gen¬ 
res, Si imité tous les Maîtres. 
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J. V A N Os. 


8î Une Table couverte de fruits.de fleurs,’ 
& de vafes de différens genres ; on y re¬ 
marque un bocal de verre rempli d’eau, 
dans lequel font des poiflbns rouges ; 
derrière eft un plat d’argent fur lequel font 
placés un melon, un annanas , des pêches , 
des prunes, &c. La gauche eft occupée 
par des raifins blancs grouppés avec des 
rofes tremieres, & une branche de cerifier 
fur lequel eft un nid ; la droite offre une 
branche de rofier & des grappes de raifin 
noir ; le fond eft terminé par un payfage 
auflî harmonieux que bien rendu. La ré¬ 
putation de cet Artifte moderne eft très- 
connu des Amateurs, qui font à jufte titre 
le plus grand cas de fes ouvrages. Hauteur 
33 pouces , largeur 26 pouces. B. 

Cet Artifle eft vivant à la Haye. 


S5Ç 


! 



pS TABLEAUX 



PEINTRES FRANÇOIS. 

J 

Sébastien Bourdon. 

82 L’intérieur d’une Chambre , où l’on 
voit dans le milieu, une famille à table ; 
à droite efi: un puits, une fontaine, difîe- 
rens uftenfiles de^raénage, & quelques lé¬ 
gumes. Ce morceau eft d’une grande fineiïe 
de couleur, & a quelque rapport, quant 
aux accefioires, avec le Tableau de Kalf, 
n Q . 54 , auquel il a toujours fervi de pen¬ 
dant. Il vient de la Vente de M. Trouard, 
n ç> . 15 de Ion Catalogue, & il a été vendu 
840 liv. Haut. 14 pouc. 9 lig. larg. 19 
pouc. B. 

Sébastien Bourdon. 

Né à Montpellier en 1616 y mort à Paris en 167u 

Eleve de (on pere , Peintre fur verre. Le Bourdon 
fit le voyage d’Italie à dix-huit ans. Il y connut Claude 
le Lorrain , dont il copia de mémoire un Tableau ; 
il contrefit de même Andrea Sacchy , fit des Corps- 
de-garde comme Michel-Ange de Carravage , & pei¬ 
gnit de petites Figures comme Bamboche. Il ne refia 
en Italie que trois ans 3 & revint en France , d’où 

11 
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il pafla en Suede en qualité de premier Peintre de 
la Reine Chrifline : il revit fa Patrie après l’abdica¬ 
tion de cette PrlncefTe > & ce fut dans ce terris qu’il 
entreprit la belle galerie de l’Hotel de Bretonvilliers 
Ce Peintre fut un des douze anciens qui commen¬ 
cèrent en 1648 , rétablifîement de l’Académie Royale 
de Peinture* Bourdon avoit un génie des plus féconds > 
du feu , de la facilité , un pinceau libre* Grand colo¬ 
riée , il étoit peu correét dans les extrémités de fès 
Figures, Bourdon peignoit l’Hiftoire , le Portrait, le 
Payfage. Il aimoit les Bambochades, les Paéorales # 
les Corps-de-garde, les grands fujetsde PHiftoire fainte, 
qu’il ornoit d’une grande quantité de Figures & 
animaux. 

M. V E R N E T. 

83 Huit Tableaux venant de la décoration 
d’une Galerie, ou propres à lembellifTe- 
ment de deux Salions. Tout le monde <>$006 
connoît la réputation de ce grand Peintre, fanofuY' yt / a_ 

& la vue de fes huit Tableaux, furpaflera éJCicocrtni 
l’attente & les éloges que l’on ne peut faire 
que foiblement ; & nous nous contenterons 
de dire que nous les regardons chacun en 
particulier, comme autant de Chefs d’œu¬ 
vres qui perpétueront fa gloire. Ils feront 
vendus par deux ou par quatre, ou tous 
enfemble , au choix des amateurs. Ils 
portent chacun de hauteur 108 pouces ; 
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fur 74 pouces de large , & font peints fur 
toile. Les perlonnes qui defireroient les voie 
avant la Vente, voudront bien en préve¬ 
nir M. le Brun, chez qui ils font. 

Détails des huit Tableaux. 

l°. Un Clair de Lune. Il offre fur le devant, 
quatre Figures éclairées par la lueur d’une 
lanterne, qu’une Marchande d’eau-de-vie 
a placée au coin de la boîte à liqueurs , 
qu’elle porte devant elle , & dont elle verfe 
un verre à un homme , vu par le dos. On 
diftingue encore fur le bout d’une jettée , 
un grouppe de deux hommes & une femme. 
Sur le troifiéme plan , à gauche du Ta¬ 
bleau, efl: un baftion & une ancienne porte 
de Ville, près de laquelle font quelques 
Figures St un grand arbre ; plus loin fe 
voÿent une groffe tour & fortereffe, fur 
laquelle efl: placé un fanal. Des montagnes 
& un beau ciel terminent le fond de ce 
Tableau, dont on ne fauroit trop admirer 
la magie des effets. 

2°. Un fuperbe Payfage d’un fite monta, 
gneux. Il offre une riviere tombant en 
çafeade du haut d’un rocher , dont ls 
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fommet eft orné de plufieurs édifices, 
parmi lefqueis on diftingue le Temple de 
la Sybile à Tivoli; au bas eft un pont de 
fîx arcades très-élevées , à un bout duquel 
eft une grande tour quarrée tenant à une 
fortereffe fituée auffi fur des rochers où eft 
pratiqué un chemin fur lequel font plu¬ 
fieurs figures & animaux. Ce Tableau, orné 
fur le devant de trois beaux arbres ; eft 
enrichi de 14 figures de Pêcheurs, hommes 
& femmes placés fur dififerens plans. 

°. Une Tempête. Le devant eft occupé par 
trois hommes qui tirent avec force une 
corde pour amener à eux une chaloupe 
brifée.à laquelle fe tiennent deux hommes 
qui cherchent à fe fàüver du péril qui les 
menace : un autre échappé "à la fureur des 
eaux, fort de l’eau & s’attache à un rocher. 
La droite offre d’autres rochers fort éle¬ 
vés , contre lefqueis un vaiffeau fe brife. 
Au bas font quantité de matelots & autres 
perfonnages occupés à fecourir le refte 
des infortunés voyageurs. Plus loin k voit 
un autre bâtiment à la voile , dont le péril 
eft prefqu’afiuré : un ciel en feu ajoute à 
l’intérêt qu'offre ce fpeélacle touchant, 

G fi 
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autant par la compofition que par la beauté 
de l’exécution. 

4. 0 . Un très-beau Tableau dont l’effet eft 
au foleil couchant ; il offre un port de 
mer. Sur le premier plan fe voyent, fur 
une jettée , plufieurs figures de différens 
fexes & de diverfes nations , au nombre 
defquelies plufieurs matelots & autres ou¬ 
vriers occupés à retirer une grande barique 
d’une chaloupe ; plus loin , à gauche du 
.Tableau, eft un vaifleau dont on ne voit 
qu’une partie, & derrière, une grande tour, 
au haut de laquelle eft un fanal. Le cin¬ 
quième plan eft occupé par une grofle tour 
ou fortereffe. Ces différens plans font ornés 
de figures : à droite , on remarque un 
grand navire à voiles , arrivant au port , 
& fe détachant vigoureufement fur un ciel 
chaud. Ce Tableau, d’un fuperbe effet , 
eft d’une harmonie qui fait la plus grande 
illufion. 

y 0 . Un autre beau Tableau repréfentant une 
vue de mer par un tems de brouillard. 
On diftingue, fur la gettée, au troi/ïéme 
plan, une fontaine à quatre faces, termi- 
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née en obélifque. Le premier & le fécond 
plans font occupés par plufieurs figures de 
Pêcheurs j & des Matelots travaillant à met¬ 
tre à flot une chaloupe. Le fond offre un 
baftion, au haut duquel eft une promenade. 
Les lointains font ornés de difFérens bâti— 
mens à la voile. Ce Tableau eft, ainfi que 
le précédent', d’une grande vérité de ton 
de couleur. 

6 °. Un magnifique Tableau, repréfentant un 
coup de vent accompagné de pluie. Le 
devant offre, à gauche , un grand Rocher , 
au pied duquel font un Pèlerin & une 
femme, tenant dans fes bras un enfant, 
& près d’eux un chien : à droite, & fur 
un tertre peu élevé , eft un arbre agité 
& brifé ; au bas eft un chemin où fe 
voyent une femme vêtue de rouge, tirant 
par la longe un âne , qui ne veut pas mar¬ 
cher , & fur lequel eft un enfant ; une char, 
rette à attelée de deux chevaux , derrière 
laquelle un homme marche courbé luttant 
contre le vent. Ce Tableau, dont l’effet 
eft de la plus grande vérité offre un ftyle 
noble & riant. 
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7°. Un fuperbe Tableau reprcfentant un folei! 
couchant. Sur le devant font deux hommes 
& une femme occupés à la pêche. Le 
lècond plan , à gauche du Tableau , offre 
une portion d’Architecture d’ordre Tofcan, 
près de laquelle eft un pont de pierre, 
où paffent plufieurs perfonnages & un cha¬ 
meau chargé ; plus loin à droite fe voyent 
une fabrique, des arbres, une piramide, 
une porte ou arc de triomphe; les loin¬ 
tains offrent un pont de bois fort long & 
une ville confidérable. De hautes monta¬ 
gnes & un ciel brûlant terminent le fond 
de ce Tableau au-defTus de tous éloges. 

8°. Un autre repréfentant un Feu d’Artifice 
tiré au lever de la Lune ; on voit fur une 
vafte jettée , un temple près duquel brûle 
un brandon produifant Une grande lumière 
fur tous les édifices voifins, & principa¬ 
lement fur le templedevant & aux envi¬ 
rons duquel font quantité de fpeélateurs. 
Il efi: rare de voir un pareil effet aufli- 
bien rendu, & M. Vernet feul pouvoir 
vaincre cette difficulté dans toute fa per-, 
fe&ion. 
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M. Casanova. 

84 Un beau Payfage, d’un fite très-étendu» 
Le premier plan préfente un grouppe de 
quatre Figures , dont une jeune femme & 
un enfant aflîs fur un cheval bai clair ; 
une maffe de plufieurs beaux arbres occupe 
la droite du Tableau : fur le troiftéme plan, 
on voit un âne qui s’enfuit après avoir 
jetté dans l’eau fes paniers , fon bât & 
l'homme qu’il portoit ; près de lui eft une 
femme qui femble venir à fon fecours. Le 
lointain offre encore des Pâtres gardant un 
troupeau, différentes Fabriques & de hautes 
montagnes. Ce Tableau doit être mis au 
nombre des belles productions de M. Ca- 
fanova , par le ton local & 1 harmonie qui 
y régnent. Haut. pouc. larg. 93. T. 
Par le même. 

g y Un autre, qui ne cede en rien au précé ¬ 
dent, par la beauté de l’effet. Il repré¬ 
fente un foleil levant. Sur le premier plan 
fe voyent un homme & une femme, l’un 
à cheval, caufant avec l’autre , qui a le 
bras droit pofé fur le cou d’un âne qu’elle 
conduit ; ils font précédés & fuivis d’un 
bœuf& de plufieurs moutons. La gauche 
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du Tableau eft ornée de troncs d’arbres 
garnis de branches feuillées ; & derrière 
font des rochers élevés, d’où tombe une 
nape d’eau î dans l’éloignement eft un Pâtre, 
conduifant des moutons vers une vieille 
Fabrique ruinée ; des montagnes éclairées 
parles rayons du foleil, terminent l’horifon 
de ce Tableau, qui fait pendant au pré¬ 
cédent, de même grandeur. 

FIN. 


Lu & approuvé ce 29 Mai 1784. 

C o c h 1 N» 


De l’Imprimerie de Prault. Imprimeur 
du Roi, Quai des Auguftins. 
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FEUILLE INDICATIVE 

Des numéros qui feront vendus dans chaque 
Vacation. 

PREMIERE VACATION. 

Du Mercredi zcj. Novembre ij8q. 

Tableau de i’Écou d’Itaiii. 

N°* a Carlin Dolché# 

3 Giorgion* 

4 Titien de Vécelli* 

7 Alexandre Véronelê* 

5 Antoine Correge. 

I i Guerchin. 

ii P. François Mola. 

14 Deux B* Etienne Murillo# 

Ecoles Flamande, HollandqîSêj 
et Allemande* 

j 8 Paul Bril# 

% i Corneille Poelemburg. 

2% Idem . & Bartholomée 0 

23 Idem . Corneille# 

24 Jean BreugeJ. 

%6 Antoine van Dyck# 
a 8 Rembrandt van Rhyn* 
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30 Idem . & Rubens. 

33 David Teniers, 

34 

3 f Idem . 

37 Adrien van Oftade. 

38 L/ern. 

39 Ifàac van Oftade. 

41 Herard Dow. 

44 Gabriel Metzu. 

4? Jean Winantf& Lingelbackt 
48 Phylippe Wouvermans. 

50 Jean Both. 

fi Nicolas Berchem. 

5$ Paul Potter. 

54 Guillaume Kal£ 

58 Henri de Voes. 

60 A. F. vander Meulen. 

61 Jacques Ruyfdaal. 

Jean Stécn. 

66 Adrien & Guillaume Vandenvelde, 

67 Adrien van den Velde. 

6 8 Galpa.d Nctlcher. 

73 Karcle du Jardin, 

75 Godefroi Stkalken. 

78 Conftantin Neîlcber. 

80 Ernefte Dietriçhy. 

51 Sébaftien Bourdon, 

84 M, Cafanova, 
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DEUXIEME VACATION. 

Du Jeudi 7.5 Novembre 

Tableauz de l’Ëcole d’Italie. 

N°. i Pîetre de Cortonne. 

5 Jacques Baflans. 

6 Deux, Paul Véronefè. 

$ Louis Carrache 

io Barthelemi Schîdone. 

13 B. Etienne Murillo. 
if Idem . Saint Jolèph. 

1 6 François Solimene. 

17 Deux, Pietro Di Pétri. 

Ecoles Flamand?, Hollandoïse* 
et Allemande* 

19 J. Rottenhames. 

20 P. Paul Rubensv 

z S Jacques Jordaens. 

27 Albert Cuyp. 

29 Rimbrandt van Rbyn. 

31 David Teniers# 

32 Idem . 

3 6 Adrien van Oftade. 

40 B. vander Helft. 

41 Gérard Dow. 

43 Gabriel Metsu* 
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4* Jean Winantf & Adrien vanden Velde ô 
47 Philippe Wouvermans. 

49 Bartholomée Bréenberg^ 

51 Jean-Baptifte Weninx, 

5? Louis Bakhuytèn. 

5 6 Villem vanden Velde© 

57 Anry de Voes, 

59 A. F. vander Meulen. 

6 z Jacques RuylHaal. 

64 Jean vander Heyden* 

6 $ Adrien vanden Velde.' 

69 Gafpard Netfcher. 

70 Gérard de Layrefle. 

71 Karele du Jardin. 

7 i Wem. 

74 Godefroy Sckalkenà 

76 Pierre de Hooge. 

77 Adrein vander Werfo 
79 Jean van Huyfirau 
gi Jean van OC 

83 M. Vernet.-huit Tableaux. 


FIN, 
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DES CATALOGUE S 

Hue J. B. P. Le Brun a faits 
pour differentes Ventes. 

N°. 1 er . C AT AO G UE des tableaux, 
deflins , eftampes , bronzes , terres 
cuites , marbres, porcelaines, meu¬ 
bles de Boule , & autres curiofîtés 
qui compofent le fonds de feu 
P. le Brutr, le 18 Novembre 1771. 

n. Catalogue de tableaux des trois 
Écoles; le 10 Janvier 1772. 

^ Catalogue d J une belle colleftion 
de tableaux de Maîtres renommés 
de différentes Écoles ; le 22 Sep-» 
tembra 1774» 

A 
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if. Catalogue des tableaux originaux; 
des bons Maîtres des trois Écoles ; 
figures, buftes de marbre, bronzes, 
poi*celaines & autres objets curieux, 
qui compofent le cabinet de M. le 
Comte du Barry ; le 21 Novembre 

- ï 774 ) P ar R- em y & l £ Brun. 

5 • Catalogue de tableaux, des Écoles 
Flamande ôc Hollandoife; le 12 Fé¬ 
vrier 1775*. 

6 . Catalogue d’une belle colleûion 
de tableaux originaux , [de bons 
Maîtres des trois Ecoles ; figures , 
buftes de marbre & de bronze , 
anciennes porcelaines de la Chine 
ôt du Japon ; Laques, pierres gravées 
& autres antiquités ; médailles, eftam- 
pes & autres objets curieux, qui 
çompofent le cabinet de feu M, le 
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Duc de Saint-Aigtian ; le 17 Juillet 

« 7 * 

Catalogue de tableaux , des trois 
Ecoles ; deflins , terres cuites , 
bronzes , marbres , meubles de 
Boule , porcelaines, & autres objets 
de curiofité;le ip Janvier 1778. 

8 Catalogue de tableaux des Ecoles 
Hollandoife, Flamande &Françoife ; 
deflins de Fragonard , Robert & 
autres; bronzes , porcelaines ; pro- 
venans du cabinet de M. Gros , 
Peintre; le 4 Avril 1778. 
p Catalogue de différens tableaux 
originaux , des trois Ecoles ; deflins , 
eftampes , marbres, bronzes, terres 
cuites, plâtres, uftenfiles d’attelier 
de fcuîpture, ôc autres objets,pro- 
venans du cabinet de feu M. Le 
Moinci le 10 Août i 77 8 - .. 
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ïo Catalogue d’une belle collection 
de tableaux originaux , des trois 
Ecoles ; paftels , gouaches, deflins , 
efîampes, marbres, bronzes , por¬ 
celaines , bijoux , meubles & autres 
objets de curiofité ; provenans du 
cabinet de feue Madame * * * , le 
il Novembre 1778. 

11 Catalogue de tableaux originaux, 
des trois Ecoles ; paftels , émaux, 
miniatures, marbres, terres cuites, 
plombs , ivoires, bronzes , porce¬ 
laines , laques , bijoux , meubles 
de j Boule , vafes imitant l’Etrufque ; 
pierres gravées, antiques & moder¬ 
nes, & autres objets de curiofité ; 
le 10 Décembre 1778. 

12 Catalogue d’une belle colle&ion 
de tableaux originaux , des trois 
Ecoles, deftias, eftampes, marbres, 
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bronzes, porcelaines, bijoux, meu¬ 
bles , ôc autres objets de euriofité; 
provenans du cabinet de feue Ma¬ 
dame de Julienne ; le $ Novembre 
1778. 

13 Catalogue d’une belle colle&ion 
de tableaux originaux , des trois 
Ecoles; gouaches, marbres, bron¬ 
zes , porcelaines, camées , pierres 
gravées , volumes d’eftampes , & 
autres objets de euriofité ; prove¬ 
nans du cabinet de M. T. ; le 12 
Janvier 1780, 

14 Catalogue raifonné des tableaux; 
deflins, eftampes, figures de bronze 
& de marbre, & morceaux d’hiftoire 
naturelle, qui compofoient le cabi¬ 
net de feu M. Poulluin, Receveur 
général des domaines du Roi ; fuivi 
d’un Abrégé hiftorique de la vie des 
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Peintres dont les Ouvrages formoient 
cette colle&ion; 15 Mai 1780. 

11 S Catalogue d’une belle colle&ion 
de tableaux, des Ecoles Flamande, 
Hollandoife & Franqoife; de deffins 
choifis, montés & non montés, des 
trois Ecoles ; provenans du cabinet 
de M*** i le 2 Juin 1780. 

Catalogue de tableaux, paftels, 
gouaches, aquarelles, deffins d'ar- 
chite&ure & autres, fous verre & 
en feuilles, volumes d’archite&ure 
& autres, terres cuites, marbres , 
bronzes, petits modèles de monu- 
mens , & autres objets de curiofitéj 
qui compofoient le cabinet de feu 
M . Soufflot, Archite&e ordinaire du 
Roi, Chevalier de l’Ordre de Saint- 
Michel , & Intendant général des 
bâtimens de Sa Majeftéj le 0 £h> 
bre 1780. 
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17 Catalogue de tableaux des Ecoles 
Flamande & Françoife, paftels, goua¬ 
ches , deflins, eftampes fous verre 
& en feuilles, terres cuites , & 
autres objets de curiofité ; qui corn- 
pofoient le cabinet de feu M. Frault , 
Imprimeur du Roi. 

il 8 Catalogue d’une belle colleétion 
de tableaux des trois Ecoles, def- 
fins, eftampes , miniatures , terres 
cuites, bronzes, porcelaines, laques, 
bijoux, pierres gravées, & autres 
objetsde curiofité 5 le n Déc. 1780» 
np Catalogue d’une belle colleétion 
de tableaux des ttois Ecoles, bron¬ 
zes , marbres, porcelaines anciennes 9 
beaux meubles de Boule , feux & 
bras de bronze doré; quiconipofoient 
le cabinet de M. l’Abbé Le Blanc , 
Hiftoriographe des bâtimensdu Roi* 
le 1* Février 1781. 
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20 Notice des principaux articles de 
tableaux , deffins , eftampes mon¬ 
tées & en volume ; bronzes, luftres 
de criftal de roche, & autres objets 
de curiofité; provenans de la fuc- 
ceffion de feu M. Sirois , Infpe£teur 
général des menus - plaifirs du Roi ; 
le j p Mars 1781. 

21 Notice de tableaux des trois Eco¬ 
le ; beaux meubles de Boule , tables 
de porphyre ; bagues de pierres pré- 
cieufes, antiques & modernes, ÔC 
autres objets de curiofité ; le 23 

Mars 178 1. 

22 Catalogue d’une belle colle£üon 
de tableaux des trois Ecoles, def¬ 
fins, eftampes , bronzes , marbres , 
porcelaines anciennes, meubles & 
autres objets de curiofité j venant du 
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cabinet de M. le Baron, de Vanbaal; 
le p Avril 1781. 

Notice des principaux articles de 
tableaux , bronzes , porcelaines , 
inftrumens de mufique , & autres 
objets de curiofité ; provenans de 
la fucceflion de feu M. Mutel , 
Commiflaire au Châtelet de Paris; 
le 25 Novembre 1781. 

3 4 * Notice des principaux articles de 
tableaux, deflîns, eftampes, terres 
cuites , plâtre , planches gravées , 
habillemens étrangers, Mannequins 
& autres objets; provenans de la 
fucceflion de feu M. le F rince , 
Peintre du Roi ; le f Novembre 
1781. 

25 Catalogue raifonné des marbres, 
jafpes, agathes, porcelaines en¬ 
richies, laques , beaux meubles a 


C IO ] 

luftres , feux & bras de bronze 
doré par Gouttière ; Boëtes de 
laques, lapis ôc autres ; formant le 
cabinet de Madame la Duchejfe de 
Malaria ; le io Décembre 178». 

26 Catalogue de tableaux des trois 
Ecoles, delfins, eftampes, bron¬ 
zes, porcelaines , laques , meubles 
de Boule j & autres objets du ca¬ 
binet de M. de VieuvHier ; 20 Dé¬ 
cembre 1781, 

27 Catalogue d’une très - belle col¬ 
lection de tableaux des Ecoles d’I¬ 
talie , de Hollande ôc de France, 
gouaches , paftels , miniatures , 
deflins , eftampes, porcelaines du 
Japon, de la Chine , & autres ; la¬ 
ques, pierres gravées antiques ôe 
modernes , montées en bagues ; 
meubles de Boule , criftal de roche, 
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&: autres objets de curiofité ; venant 
en partie de l’Étranger ; 12 Mars 
1782. 

2 g Catalogue d’une belle colle&ion 
de tableaux des Ecoles d’Italie , 
de Flandres , de Hollande & de 
France; deflins de différens Maî¬ 
tres, beaux bronzes,pendule dorée, 
meubles, tabatières d’ancien laque, 
& autres objets de curiofité ; prove- 
nans du cabinet de M* ** Nogaret. 

ip Catalogue raifonné des tableaux, 
marbre, bronzes , porcelaines an¬ 
ciennes de première qualité, colo¬ 
riées du Japon ; d’ancien violet, 
bleu célefte de la Chine, & autres ; 
beaux meubles de Boule , & autres 
de ce genre; meubles précieux de 
laque; eftampes ôc autres objets de 
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curiofité ; provenans du cabinet 
de M. de Sainte-Foy. 

3 ° Catalogue de tableaux des Ecoles 
d’Italie,de Flandres & de Hollande , 
bronzes, porcelaines, & autres otr 
jets de curiolité ; provenans de dif- 
férens cabinets ; le 3 Décembre 
1782. 

3 1 Catalogue raifonné d’une très- 
belle colle&ion de tableaux , des 
Ecoles d’Italie, de Flandres, de Hol¬ 
lande & de France; paltels, minia¬ 
tures, figures & bulles de marbre, 
beaux bronzes, porcelaines ancien¬ 
nes de première qualité, coloriées, 
du Japon, d’ancien céladon, delà 
chine, de Saxe & de Sève; vafes 
êc colonnes de porphyre, verd an¬ 
tique, granit, ferpentin, ahathes & 

i 

autres matières précieufes; tables 


[ *3 1 

ratfes, de mêmes matières ; riches 
meubles de Boule , de laque, feux de 
Boule , & autres objets de curiofité; 
provenans du cabinet de M. le Bœuf ; 
le 8 Avril 1783. 

3 2 Catalogue d’une belle collection de 
tableaux des Ecoles d Italie, de Flan¬ 
dres, de Hollande & de France, 
deflîns , paftels, miniatures , eftampes 
montées & en volume; émaux par 
Petitot, porcelaines, bronzes, terres 
cuites , pierres gravées antiques , 
montées en bagues, & autres bagues 
de pierres précieufes ; cannes à pom¬ 
me d’or, meubles de Boule &c autres 
objets de curiofité ; venans du cabi¬ 
net de M. de Montullé , le Lundi 
22 Décembre 1783. 

^ j Catalogue d’une colle&ion précieùfb 
de marbres d’Alface, tels que por- 
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phyre granit, ferpentin &c, compo- 
fée de vafes de différentes formes, 
comme coupes, cuvettes & fûts de 
colonnes, tant en grande qu'en pe¬ 
tite portion, dont plufieurs montés 
en bronze doré d’or mat, & d’autres 
prêts à être dorés, exécutés fur de 
beaux profils & modèles, le tout pro¬ 
venant de M. du P creux ; le Mardi 
23 Mars 17 84. 

34 Catalogue d’une belle colieêfionde 
tableaux des Ecoles Flamande, Hol- 
landoife, Allemande & Françoife; mi¬ 
niatures, gouaches, paftels, deffins, 
marbres ,* figures de bronze, & bron¬ 
zes dorés, porcelaines du Japon, de 
la Chine, &c, laques, bijoux, meu¬ 
bles d qB oule, & autres objets de eu» 
riofité, compofans le cabinet de M. 
Dubois , Marchand Orfevre Jouailler, 
le Mercredi 31 Mars 1784. 
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S S Catalogue d’une belle colleélion de 
marbres, tels que ftatues, bulles,vafes, 
cuves & autres objets en marbre 
blanc ; vafes de pierre de Confl ns, 
de Tonnerre,fphinx& autres, group- 
pes en plâtre , figures & bas-reliefs, 
bulles, nombre de parties moulées 
fur nature ; d’ullenfiles, tels qu’établis, 
valets, felles de différentes efpeces , 
cailfes & autres ; cifeaux, râpe , tré¬ 
pans , malfes, fpatules , vilbrequins & 
autres outils propres à lafculpture, le 
tout provenant de M. Feuillet , fculp- 

teur ; le 6 Avril 1784. 

36 Catalogue d’une belle colleétion de 
tableaux des Ecoles de Flandres, de 
Hollande & de France;gouaches, défi, 
fins, eltampes avant la lettre & autres; 
marbres, bronze, porcelaines, & au¬ 
tres objets précieux le 14 Avril 1784. 
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^Catalogue raifonné d’une belle col- 
ledtion de tableaux des Ecoles d’Ita¬ 
lie, de Flandres, de Hollande & de 
France , miniatures; émaux par Peti- 
tôt, figures de terres cuites, d’ivoire, 
de marbre & de bronzes, vafes & co* 
lonnes de porphyre ; agathes & au¬ 
tres matières précieufes, tables rares, 
riches meubles de Boule, de laques, 
& autres objets de curiofité, venans 
du cabinet de M. le Baron Saint 
/****; le 21 Juin 1784. 

38 Catalogue raifonné d’une très-belle 

collection de tableaux des Ecoles d’I¬ 
talie, de Flandres 6t de Hollande qui 
compofoient le cabinet de M. le Com¬ 
te de Vaudreuil, Grand Fauconnier de 
France ; le 24 Novembre 17^4. 
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